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			Le Nouveau Testament Parole vivante communique avec fraîcheur un message toujours d’actualité. Sa particularité ? Il rassemble les variantes de plus de 80 traductions, dans un langage facilement compréhensible, pour renouveler votre méditation quotidienne.

			Cette édition 2013 est revue, corrigée et agréable à lire. Ses notes en font un outil idéal pour accompagner votre étude de la Bible.

		

		
			Ce document est destiné à votre strict usage personnel. Merci de respecter son copyright, de ne pas l’imprimer en plusieurs exemplaires et de ne pas le copier ni le transférer à qui que ce soit.

			Toute publication à des fins commerciales et toute duplication du contenu de ce document ou d’une partie de son contenu sont strictement interdites.

			Toute citation de 500 mots ou plus de ce document est soumise à une autorisation écrite de l’éditeur.

			Pour toute citation de moins de 500 mots de ce document le nom de l’auteur, le titre du document, le nom de l’éditeur et la date doivent être mentionnés.

		

		
			[image: ]

			parole vivante

			nouveau testament

			Sous la direction
d’Alfred Kuen

			© 2013 • 2010 BLF Éditions
© 2001 • 1999 • 1993 • 1976 ELB
BLF Éditions • Rue de Maubeuge • 59164 Marpent • France
info@blfeditions.com • www.blfeditions.com

			Tous droits réservés pour tous pays.
Aucune partie de ce livre ne peut être reproduite
sous quelque forme que ce soit ni photocopiée,
sans l’autorisation écrite de l’éditeur.

			Couverture et mise en page : BLF Éditions
Cartes : © Tyndale House Publisher • Wheaton (USA). Avec permission.

			978-2-36249-231-0	ISBN version reliée
978-2-36249-168-9	ISBN version brochée
978-2-36249-232-7	ISBN version poche
978-2-36249-169-6	ISBN version ePub
978-2-36249-170-2	ISBN version Mobipocket
978-2-36249-171-9	ISBN version PDF

		

		
			Table des matières




			Préface

			Introduction

			Les quatre Évangiles, c’est-à-dire la vie de Jésus racontée par :

				Matthieu
	Marc
	Luc
	Jean

			Quelques flashes sur l’Église primitive racontés par Luc :

				Actes d’apôtres (Actes)

			Treize lettres authentiques de l’apôtre Paul :

				Lettre aux chrétiens de Rome (Romains)
	Première lettre aux chrétiens de Corinthe (1 Corinthiens)
	Deuxième lettre aux chrétiens de Corinthe (2 Corinthiens)
	Lettre aux Églises de la Galatie (Galates)
	Lettre aux Églises de la région d’Éphèse (Éphésiens)
	Lettre à l’Église de Philippes (Philippiens)
	Lettre à l’Église de Colosses (Colossiens)
	Première lettre à l’Église de Thessalonique (1 Thessaloniciens)
	Deuxième lettre à l’Église de Thessalonique (2 Thessaloniciens)
	Première lettre à Timothée (1 Timothée)
	Deuxième lettre à Timothée (2 Timothée)
	Lettre à son collaborateur Tite (Tite)
	Lettre à son ami Philémon (Philémon)

			Une lettre anonyme à des chrétiens hébreux (Hébreux)

			Une lettre de Jacques (Jacques)

			Deux lettres de l’apôtre Pierre :

				Première lettre de l’apôtre Pierre (1 Pierre)
	Deuxième lettre de l’apôtre Pierre (2 Pierre)

			Trois lettres de l’apôtre Jean :

				Première lettre de l’apôtre Jean (1 Jean)
	Deuxième lettre de l’apôtre Jean (2 Jean)
	Troisième lettre de l’apôtre Jean (3 Jean)

			Une lettre de Jude (Jude)

			La fin des temps racontée par l’apôtre Jean :

				Apocalypse

			Index des cartes géographiques

		

		
			Préface

			Depuis de nombreuses années, Parole vivante suscite un engouement qui dépasse les attentes initiales. Des témoignages encourageants affluent. Des œuvres d’évangélisation l’utilisent pour faciliter un premier contact avec la Bible. Des chrétiens de longue date (professeurs de théologie ou humbles croyants) l’utilisent pour leur méditation quotidienne. Beaucoup la consultent pour préciser leur compréhension du texte. Il est vrai que cette version du Nouveau Testament a été travaillée et affinée pendant de nombreuses années.

			L’édition 2013 de Parole vivante s’inscrit dans la continuité. Le texte a été entièrement revu et corrigé pour répondre aux règles de la langue française, en constante évolution. Nous remercions chaleureusement l’équipe de relecteurs qui a accompli ce travail minutieux, avec une détermination exemplaire.

			Avant de vous plonger dans le texte, nous vous invitons à lire l’introduction. Celle-ci présente l’étendue du travail accompli pour rassembler les variantes de plus de 80 traductions en une version. Un travail méticuleux et colossal qui permet à Parole vivante de favoriser une lecture fluide et rafraîchissante.

			Puisque les différents écrits qui constituent le Nouveau Testament ont été, comme  ceux de l’Évangile selon Jean, « consignés par écrit pour que vous puissiez croire que Jésus est le Christ, le Fils de Dieu, et que par cette foi vous possédiez la vie en communion avec sa personne » (Jean 20 : 31), notre souhait est le même que celui d’Alfred Kuen, à l’origine de ce travail : que Parole vivante puisse aussi offrir ces privilèges à de nombreux lecteurs.

			



			les éditeurs

			Introduction

			La semence de vie par laquelle vous êtes

			nés de nouveau n’est pas de nature éphémère,

			c’est une semence immortelle : c’est la parole

			vivante et éternelle de Dieu.

			— 1 Pierre 1 : 23

			La Bible, parole vivante de Dieu

			La Bible n’est pas un livre comme les autres :

			– c’est un ouvrage collectif, mais inspiré par un auteur unique 1,

			– d’origine divine, mais si profondément humain,

			– vieux de dix-neuf siècles, mais plus actuel que jamais,

			– rédigé dans une langue morte, et pourtant, aucun autre livre n’est traduit dans autant de langues vivantes 2. C’est « la parole vivante et éternelle de Dieu ».

			Les autres écrits se démodent vite, leur intérêt est si éphémère ! Celui-ci garde une fraîcheur et un impact permanents. Plus que cela : cette parole vivante est capable de communiquer la nature divine 3 en nous faisant « naître de nouveau 4 » à une vie impérissable 5. Car elle a la même origine que celle qui a créé les cieux et la terre 6. Et le Fils de Dieu lui-même, figure centrale de ce livre, en qui toute vie prend sa source 7, est assimilé à cette parole 8 !

			Parole vivante, elle le devient pour nous lorsqu’elle peut restructurer le monde de nos pensées – ce qui est possible lorsque nous comprenons son message. Or, les différents écrits qui composent le Nouveau Testament ont été rédigés en grec au ier siècle de notre ère. C’est pourquoi il est si important d’avoir une traduction fidèle et compréhensible.

			Pourquoi tant de traductions ?

			Il existe, dans les principales langues européennes, des centaines de traductions de la Bible entière, mais aussi du seul Nouveau Testament 9. Pourquoi un tel foisonnement ?

			Différents facteurs l’expliquent :

			1. C’est un texte d’une valeur unique : dépositaire de la révélation divine, il ne peut transmettre la vérité que si la traduction reproduit fidèlement le contenu de l’original. La recherche d’une plus grande fidélité a motivé les efforts successifs des traducteurs. Les différentes manières de concevoir cette fidélité expliquent une bonne part des divergences entre les versions contemporaines.

			2. Notre langue vieillit : comme toute langue vivante, elle évolue : le sens des mots change, la syntaxe se modifie, certaines expressions sont remplacées par d’autres. Si l’on veut que le texte biblique reste actuel, qu’il soit compris et garde son impact, il faut le retraduire sans cesse 10. Sur les quelques centaines de versions existantes, une dizaine à peine emploie le français d’aujourd’hui.

			3. Les découvertes archéologiques de nouveaux manuscrits nous ont donné un texte grec plus sûr. Les papyrus trouvés autour des momies ou dans les tas d’ordures des grandes cités antiques ont permis de préciser le sens de beaucoup de mots et d’expressions de la koinê, c’est-à-dire du grec courant dans lequel ont été rédigés la plupart des livres du Nouveau Testament. Les traductions récentes tiennent compte des résultats de ces recherches.

			4. Les progrès des sciences philologiques, de la linguistique et de la sémantique, les réflexions récentes sur les problèmes de la communication ont ouvert aux traducteurs des voies nouvelles. En restituant les mots dans le « discours », en étudiant le contexte historique et culturel dans lequel ces écrits sont nés, on est arrivé à mieux « décoder » les symboles et à connaître les notions implicites qu’ils véhiculaient 11. Les traductions modernes s’efforcent d’expliciter ces données pour le lecteur du xxie siècle.

			5. L’évolution des théories de la traduction a fait progressivement abandonner la transcription littérale au profit d’une méthode plus scientifique : analyse des éléments et des noyaux de pensée du texte original, transfert suivant les principes des « correspondants dynamiques » ou « fonctionnels », restructuration des concepts selon le génie propre à la langue d’arrivée 12.

			6. Les différences d’interprétation : la plupart des mots grecs – comme des mots français – ont plusieurs sens, et il n’est pas toujours facile de décider lequel d’entre eux correspond à l’intention de l’auteur. Parfois des phrases entières peuvent être comprises de plusieurs manières suivant la forme grammaticale ou la variante textuelle adoptée par le traducteur.

			7. Des facteurs confessionnels et culturels sont à l’origine d’un certain nombre de traductions : chacune des grandes branches du christianisme historique, chaque tendance théologique, voire chaque dénomination, a sa propre version. De plus, il existe des traductions adaptées à différents niveaux de culture : Bible d’étude, ou à usage liturgique, ou en langage simplifié, transcriptions littérales truffées d’archaïsmes ou textes élaborés en vue de leur beauté littéraire, etc.

			Une mine inépuisable

			Ce foisonnement de versions, qui pourrait dérouter au premier abord, constitue, en fait, une richesse inestimable : toutes les nuances des mots grecs, toutes les virtualités des formes verbales ou grammaticales se retrouvent dans les différentes traductions françaises, allemandes et anglaises. Toute version actuelle est l’aboutissement de nombreux travaux préparatoires, souvent de multiples révisions de traductions antérieures. Certaines d’entre elles sont le fruit de longues années de collaboration entre des dizaines de savants choisis parmi les meilleurs spécialistes du monde. Héritières de plusieurs siècles de recherches lexicologiques et exégétiques, ces versions actuelles nous offrent donc, par la variété du vocabulaire et des formulations, le panorama le plus complet de la pensée biblique : chaque recoin du texte inspiré, chaque intention de l’auteur ont été, tour à tour, mis en lumière. À travers le prisme des traductions, nous pouvons donc nous faire une idée de la richesse du texte original. C’est ce que suggérait déjà Augustin dans son Traité de la culture chrétienne : « La confrontation de différentes traductions permet, comme à tâtons, d’entrevoir quelque chose de l’original vers lequel elles convergent – et cela même pour un lecteur à qui cet original reste inaccessible 13 ».

			C’est pourquoi, depuis le xvie siècle, on a publié des éditions du Nouveau Testament qui reproduisaient, en colonnes parallèles, des traductions dans différentes langues (Bibles polyglottes) ou dans différentes versions de la même langue 14. En 1538, Miles Coverdale disait dans le prologue de l’édition parisienne de sa Bible polyglotte : « Si tu ouvres bien tes yeux et si tu considères le don du Saint-Esprit en cela, tu verras qu’une traduction déclare, ouvre et illustre une autre et, dans beaucoup de cas, l’une est un simple commentaire de l’autre ». Parce que chacune éclaire une facette différente du texte : nuance d’un mot, forme verbale plus exacte, interprétation grammaticale différente, etc.

			L’ensemble des versions modernes représente donc une somme incalculable d’efforts réalisés pendant des siècles par des centaines de traducteurs de différents pays – sans compter les nombreux archéologues, hellénistes, et exégètes dont ils ont utilisé les travaux. Ne serait-il pas dommage que le fruit de ce labeur inouï soit seulement accessible à une partie des lecteurs de la Bible, tout au plus à un même groupe linguistique ?

			Nous avons, certes, quelques bonnes versions françaises du Nouveau Testament et l’éventail commence à s’ouvrir un peu plus largement ces dernières années. Nous restons néanmoins derrière les pays anglo-saxons ou germanophones où paraissent, depuis plusieurs décennies, des versions en langage moderne.

			Comment est née cette traduction ?

			Différentes étapes ont précédé la publication de cette transcription du Nouveau Testament :

			1.	La découverte – faite dans les années 1940 par l’auteur – de l’aide apportée à la compréhension de la Bible par la lecture de différentes traductions ;

			2.	La constitution d’une synopse d’une douzaine de versions ;

			3.	L’établissement d’un texte de synthèse pour quelques épîtres de Paul après l’étude détaillée du texte grec et le relevé des variantes d’une trentaine de versions ;

			4.	L’augmentation progressive du nombre des versions consultées (près d’une centaine actuellement) ;

			5.	La publication de l’ensemble des épîtres de Paul (Lettres pour notre temps), puis des autres épîtres et de l’Apocalypse (Messages pour notre temps) suivant les mêmes principes.

			Ces différents essais ayant suscité des réactions favorables (« C’est la première fois que j’ai compris les épîtres de Paul », « Cela nous permet de lire notre Bible comme un livre neuf »), nous avons continué, avec l’aide bénévole de nombreux amis qui préparaient le travail, recopiaient et relisaient les manuscrits, à transcrire les Évangiles et les Actes.

			Que tous ceux qui, par leurs encouragements et leur aide, ont permis cette réalisation, soient chaleureusement remerciés.

			Ni traduction originale ni paraphrase

			Il ne s’agit pas d’une traduction originale du texte grec. Après les excellentes traductions récentes s’inspirant des principes exposés plus haut, il serait bien difficile et téméraire de faire œuvre originale.

			Il ne s’agit pas non plus d’une paraphrase. En français, le mot « paraphrase » a pris un sens péjoratif : c’est, d’après le dictionnaire Robert, « le développement, le commentaire verbeux et diffus » d’un texte. Le paraphraseur explique la pensée de l’auteur telle qu’il l’a comprise. La paraphrase peut être dangereuse parce qu’elle risque de substituer des conceptions humaines au contenu des écrits inspirés et de faire passer une compréhension particulière de ces écrits pour les pensées de l’auteur sacré. Étant une amplification d’une seule interprétation du texte biblique, elle en réduit finalement la portée et l’application.

			Nous avons cherché, au contraire, à englober dans cette traduction toutes les manières de comprendre l’original, mais elle ne contient que des pensées et des formulations figurant déjà dans une ou plusieurs traductions sérieuses. Toutes les variantes ont été passées au crible d’une critique textuelle des sources et, si elles émanaient d’une version trop libre, elles étaient écartées ou renvoyées en note. Le texte définitif a d’ailleurs été soigneusement revu par M. le professeur J. M. Nicole, alors directeur de l’institut biblique de Nogent et membre du comité de révision de la Bible Segond. Sans être une Bible d’étude, cette transcription peut donc être considérée comme un texte fiable qui ne contient pas de pensées étrangères aux auteurs bibliques.

			Le terme qui caractériserait le mieux cet essai serait sans doute celui de métaphrase qui désigne « une traduction d’un texte plus respectueuse du fond que de la forme » (Robert), mais comme ce mot n’est guère employé, nous avons utilisé celui de transcription avec la nuance qu’il a spécialement en musique : adaptation d’une œuvre pour des instruments autres que ceux pour lesquels elle a été écrite. La transcription orchestrale d’un morceau écrit pour le piano contient le même message, les mêmes nuances que l’œuvre originale – avec une richesse de couleurs et de timbres que l’instrument unique arrivait difficilement à rendre. Ainsi, cette transcription française voudrait utiliser toutes les ressources d’une langue infiniment riche et nuancée pour transmettre à nos contemporains l’ensemble des notations contenues dans le précieux texte original. Cependant, comme nous l’a dit un spécialiste des traductions bibliques, il n’y aurait aucune raison de refuser à ce travail le nom de traduction puisqu’il a été fait selon les principes mêmes qui guident les traducteurs actuels.

			Quels sont les objectifs de cette transcription ?

			1. Faire la synthèse des variantes de dizaines de versions

			Comme dit plus haut, cette transcription doit rendre accessible au lecteur de langue française les nuances et les virtualités du texte grec et mettre à sa portée le fruit des travaux d’innombrables spécialistes bibliques.

			Comme beaucoup de mots grecs ont deux ou trois sens possibles entre lesquels les traducteurs ont été obligés de choisir, nous avons essayé d’intégrer ces différentes significations à notre texte. Lorsque toute une ligne de pensée pouvait se comprendre de deux ou de trois manières différentes, plusieurs phrases la traduisent, soit dans le texte même si les différentes significations se complètent, soit l’une dans le texte et les autres en note si elles divergent. Par ce procédé, la pensée de l’auteur gagne en précision et en relief – un peu comme en passant d’une vue et d’un disque ordinaires à la stéréoscopie ou la stéréophonie.

			La traduction parfaite, certes, n’existe pas : cependant, en combinant les avantages d’un grand nombre de versions, on peut éviter à la fois les écueils des traductions littérales et ceux des versions plus libres.

			En effet, si les traductions littérales n’imposent pas un sens particulier au lecteur, lui laissant le choix entre les différentes significations possibles, elles sont malheureusement trop souvent hermétiques pour la majorité de nos contemporains et beaucoup de phrases ne signifient rien pour eux. Les traductions libres sont plus compréhensibles, mais on leur reproche d’opter pour une interprétation particulière et de l’imposer au lecteur à l’exclusion des autres que le texte ambigu pouvait lui suggérer.

			Une transcription qui indique – et parfois juxtapose – les différentes significations en clair neutralise ainsi les inconvénients majeurs des deux genres de traductions.

			2. S’actualiser

			En deuxième lieu, cette version se propose de mettre entre les mains du lecteur d’aujourd’hui un texte actuel tel qu’un écrivain d’aujourd’hui le rédigerait.

			Cela signifiait bannir les archaïsmes, les anciens systèmes de mesures, comme le vocabulaire théologique ou savant (contrition, rédemption, idolothytes, etc.) pour exprimer les réalités spirituelles avec des mots plus courants, sans renoncer toutefois – comme les versions en langage simplifié – aux termes compris par un lecteur moyennement cultivé.

			Actualiser c’était chercher, suivant les principes d’Eugene Nida, le terme qui évoque, pour nos contemporains, la même réalité que le mot grec pour des lecteurs du ier siècle. C’était, au besoin, compléter ce mot par les informations implicites qu’il contenait alors mais qu’il n’évoque plus aujourd’hui (la loi de Moïse, les sacrifices d’animaux, la cour du temple, la mention de Dieu sous-entendue dans certaines formules passives, etc.).

			Dans les Évangiles et les Actes, l’actualisation du texte impliquait aussi la recherche d’une syntaxe plus moderne du récit, un style oral authentique adapté au niveau de culture des interlocuteurs (un pêcheur galiléen ne parle pas comme un docteur de la loi ni un petit garçon comme un gouverneur).

			Actualiser le langage ne veut cependant pas dire « actualiser le message ». Il ne s’agit pas de démythiser les récits bibliques – comme le font certaines versions en remplaçant par exemple possédé par malade mental – ou d’adapter les pensées bibliques aux conceptions de notre temps (en substituant « militants » ou « camarades » à « disciples », « humanisation du monde » ou « grand projet » à « royaume de Dieu »). Nous croyons que le message de la Bible restera actuel tant qu’il y aura des hommes : il suffit de le retraduire dans le langage de ses contemporains pour que le Saint-Esprit puisse s’en servir.

			3. Être compréhensible

			La Bible a été écrite pour tous : elle est effectivement comprise par d’innombrables gens simples que le Saint-Esprit éclaire au fur et à mesure qu’ils la lisent et la relisent. Néanmoins, dans une version littérale, le sens de beaucoup de passages reste fermé à ceux qui ne possèdent pas de solides connaissances bibliques – voire historiques et théologiques. Cela implique, pour la plupart de nos contemporains, la nécessité d’un intermédiaire qui leur interprète le texte sacré.

			Cette version s’adresse à des gens qui voudraient comprendre la Bible sans avoir besoin de quelqu’un qui l’explique. C’est pourquoi certains mots ont été parfois ajoutés au texte pour expliciter la pensée contenue dans les formules concises de l’auteur ou souligner l’enchaînement de deux développements. Ces mots figurent entre parenthèses. Lorsqu’une explication supplémentaire s’imposait, elle a été donnée en note.

			Nous espérons ainsi favoriser le contact personnel et direct avec la parole de Dieu. Si ces écrits sont accessibles aux hommes de notre temps sans étude préalable d’une science complexe – la théologie – ou d’une langue particulière – le « patois de Canaan » – ils peuvent redevenir ce qu’ils furent dans l’intention de leurs auteurs, c’est-à-dire un moyen d’évangélisation (Jean 20 : 31) et d’édification de l’Église (Rom. 15 : 15 ; 2 Pi. 1 : 12 ; 1 Jean 2 : 12-14 ; Jude 3).

			4. Rompre l’accoutumance

			À force de lire le même texte, l’habitude recouvre peu à peu notre vision spirituelle d’un voile : les mots s’appellent d’eux-mêmes ; l’esprit enregistre encore la mélodie, mais il a de la peine à saisir la pensée : « La beauté exalte, mais elle berce aussi et endort » (C. S. Lewis). Par l’usage quotidien, certains mots ont perdu leur puissance évocatrice – comme les anciennes monnaies voient s’estomper leurs effigies. Le texte biblique s’est coulé peu à peu dans une forme figée, familière aux chrétiens, mais étrangère à la langue de tous les jours. Nous avons délibérément choisi de rompre le charme du langage sacré en optant pour des mots plus neufs et une syntaxe plus courante, afin de percer cette taie tissée par l’habitude et de redonner à la parole inspirée son caractère vivant, personnel et direct. Nous espérons que, sous cette forme nouvelle, il sollicitera davantage notre attention et apparaîtra, selon la belle image de Phillips, comme le tableau d’un grand maître remis à neuf par les procédés de nettoyage modernes.

			C’est dans cette même intention que les titres ont été conçus, moins pour donner un résumé exact d’un paragraphe que pour éveiller l’intérêt et attirer l’attention sur un aspect important du message.

			Certains lecteurs, habitués à une version donnée, risquent d’avoir la même réaction que les gourmets dont parle le Seigneur et qui, devant le vin nouveau, s’exclament : le vieux est bon (Luc 5 : 39). Qu’ils n’oublient pas les nombreuses années durant lesquelles ils se sont familiarisés avec le texte biblique et les difficultés de ceux qui n’ont pas eu leurs privilèges pour pénétrer le sens du texte. D’autres estimeront, au contraire, que nous sommes restés trop près des ornières traditionnelles. En effet, nous avons renoncé à suivre certaines traductions pourtant fort prisées (Phillips, Pfäffling, J. Zinck, Reitmüller, la New English Bible, etc.) dans leurs interprétations souvent séduisantes de passages difficiles. Nous voulions que le texte reste fiable et qu’il représente une large plate-forme d’interprètes, plutôt que de le voir se distinguer par la hardiesse ou l’originalité.

			Ce travail resterait cependant stérile s’il n’était complété par un effort de traduction réservé au lecteur : « La Bible ne peut être le livre de vie que s’il est traduit dans la vie par ceux qui comprennent son message transformateur » (Eugene Nida 15).



			alfred kuen

			Versions utilisées ou consultées





			Françaises
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D’autres traductions originales figurant dans des commentaires ont également été consultées. Le texte a été revu par le professeur J. M. Nicole, ancien directeur de l’institut biblique de Nogent-sur-Marne ainsi que par plusieurs autres amis. Qu’ils veuillent trouver ici l’expression de notre reconnaissance.

			:::::

			La vie de Jésus racontée par
Matthieu

			Les ancêtres de Jésus

			1 Tableau généalogique de Jésus-Christ, de la descendance de David et d’Abraham.

			2 Abraham eut pour descendant Isaac.
Isaac eut pour descendant Jacob
qui devint le père de Juda et de ses frères.
3 Par Thamar, Juda eut pour descendants Péretz et Zérah.
Péretz eut pour descendant Hetsrom.
Hetsrom eut pour descendant Aram.
4 Aram eut pour descendant Aminadab,
Aminadab eut pour descendant Nahchôn.
Nahchôn eut pour descendant Salma.
5 Par Rahab, Salma eut pour descendant Booz.
Booz épousa Ruth qui lui donna Obed.
6 Obed eut pour descendant Isaï dont le fils fut David.

			Le roi David, après avoir pris la femme d’Urie, eut d’elle, pour fils, Salomon.

			7 Salomon eut pour descendant Roboam.
Roboam eut pour descendant Abiya.
Abyia eut pour descendant Asa.
8 Asa eut pour descendant Josaphat.
Josaphat eut pour descendant Yoram.
Yoram eut pour descendant Ozias 16.
9 Ozias eut pour descendant Yotham
qui eut pour descendant Ahaz.
Ahaz eut pour descendant Ezéchias.
10 Ezéchias eut pour descendant Manassé.
Manassé eut pour descendant Amôn.
Amôn eut pour descendant Josias.

			11 Au temps de la déportation à Babylone, Josias eut pour descendant Yéconia et ses frères.

			12 Après la déportation à Babylone,
Yéconia eut pour descendant Chéaltiel.
Chéaltiel eut pour descendant Zorobabel.
13 Zorobabel eut pour descendant Abioud.
Abioud eut pour descendant Eliaqim.
Eliaqim eut pour descendant Azor.
14 Azor eut pour descendant Sadoq.
Sadoq eut pour descendant Ahim.
Ahim eut pour descendant Elioud.
15 Elioud eut pour descendant Eléazar.
Eléazar eut pour descendant Matthan.
Matthan eut pour descendant Jacob.

			16 Jacob eut pour descendant Joseph, l’époux de Marie qui donna naissance à Jésus appelé le Christ.

			17 Il y eut donc en tout quatorze générations d’Abraham à David, quatorze autres de David jusqu’à la déportation à Babylone et, finalement, quatorze encore depuis cette déportation jusqu’au Christ.

			La perplexité de Joseph

			18 Voici dans quelles circonstances Jésus-Christ vint au monde : Marie, sa mère, étant fiancée à Joseph, se trouva enceinte par la puissance du Saint-Esprit, avant qu’ils n’aient eu de relations conjugales. 19 Joseph, son futur mari, était un homme bon et droit 17. Il ne voulut pas lui faire un affront public et l’exposer à perdre son bon renom. C’est pourquoi il se proposa de rompre discrètement avec elle sans en divulguer la raison. 20 Pendant qu’il pesait le pour et le contre de cette éventualité, un ange du Seigneur lui apparut en rêve et lui dit :

			— Joseph, fils de David, n’hésite pas à accueillir chez toi Marie comme ta femme, car l’enfant qu’elle porte en elle vient de l’Esprit saint. 21 Elle donnera naissance à un fils, tu l’appelleras Jésus (c’est-à-dire Sauveur). C’est lui, en effet, qui sauvera son peuple de ses péchés.

			22 Tout cela arriva pour accomplir la prédiction que le Seigneur avait inspirée au prophète :

			23 Voici, la jeune fille vierge deviendra mère.
Elle donnera le jour à un fils
que l’on appellera Emmanuel,
ce qui veut dire « Dieu est avec nous » 18.

			24 À son réveil, Joseph fit ce que l’ange du Seigneur lui avait commandé : il reçut chez lui sa fiancée et la prit pour femme. 25 Mais il n’eut pas de relations conjugales avec elle avant qu’elle ait mis au monde un fils, auquel il donna le nom de Jésus.

			Adoré par des étrangers, persécuté par les siens

			2 Jésus naquit à Bethléhem en Judée, sous le règne du roi Hérode. Quelque temps après sa naissance, on vit arriver à Jérusalem des mages originaires de l’Orient. 2 Ils s’enquéraient partout :

			— Où est le roi des Juifs qui vient de naître ? Dans le ciel d’Orient, nous avons vu apparaître son étoile et nous sommes accourus pour lui rendre hommage.

			3 Quand le roi Hérode apprit la nouvelle, il en fut très troublé et, avec lui, tous ceux qui habitaient Jérusalem. 4 Il convoqua tous les chefs des prêtres et les interprètes de la loi que comptait son peuple 19 et il leur demanda où devait naître le Messie promis.

			— 5 À Bethléhem en Judée, lui répondirent-ils. Voici, en effet, ce qui a été écrit par le prophète :

			6 Et toi, Bethléhem, village de la terre de Judée,
tu n’es certainement pas la cité la plus insignifiante
aux yeux des princes de Juda 20,
puisque c’est de toi que sortira le chef
qui gouvernera Israël mon peuple 21.

			7 Là-dessus, Hérode fit appeler secrètement les mages et leur demanda de préciser le moment où l’étoile leur était apparue.

			8 Puis il les envoya à Bethléhem en disant :

			— Allez là-bas, renseignez-vous avec précision sur cet enfant, et dès que vous l’aurez découvert, venez me le faire savoir, pour que j’aille, moi aussi, me prosterner devant lui et lui rendre hommage.

			9 Quand le roi leur eut donné ces instructions, les mages se mirent en route. Et voici que l’étoile qu’ils avaient vue en Orient se mit à les précéder jusqu’à ce qu’elle soit parvenue au-dessus de la maison où se trouvait le petit enfant. Là, elle s’arrêta, immobile. 10 En revoyant l’étoile, les mages furent transportés de joie.

			11 Ils entrèrent dans la maison, virent l’enfant avec Marie, sa mère, et, tombant à genoux, ils se prosternèrent devant lui et l’adorèrent. Puis ils ouvrirent leurs coffrets et lui offrirent en présents de l’or, de l’encens et de la myrrhe.

			12 La nuit suivante, Dieu les avertit par un rêve de ne pas retourner auprès d’Hérode. Ils regagnèrent donc leur pays par un autre chemin.

			Réfugiés

			13 Après leur départ, un ange du Seigneur apparut à Joseph dans un rêve et lui dit :

			— Lève-toi, prends l’enfant et sa mère, et partez tout de suite en Égypte. Tu y resteras jusqu’à ce que je te dise de revenir, car Hérode ne va pas tarder à faire rechercher l’enfant pour le tuer.

			14 Joseph se leva donc immédiatement et partit dans la nuit, emmenant l’enfant et sa mère pour se réfugier en Égypte. 15 Il y resta jusqu’à la mort d’Hérode. Ainsi s’accomplit ce que le Seigneur avait dit par le prophète (Osée) en ces mots : J’ai rappelé mon fils hors d’Égypte 22.

			La cruauté d’un tyran

			16 Quand Hérode s’aperçut que les mages avaient déjoué son plan, il devint furieux. Il fit massacrer à Bethléhem, et dans son district tout entier, tous les garçons âgés de deux ans ou moins, car, d’après les indications exactes que lui avaient fournies les mages, l’étoile était apparue durant cette période.

			17 Ainsi s’accomplit la prédiction de Jérémie, le prophète qui avait annoncé :

			Un cri de détresse monte de Rama,
18 des gémissements et de longs sanglots.
C’est Rachel qui pleure ses fils, car ils sont morts.
Elle se refuse à toute consolation, car ils ne reviendront plus 23.

			Dans un coin perdu

			19 Après la mort d’Hérode, un ange du Seigneur apparut en rêve à Joseph, en Égypte, 20 et lui dit :

			— Lève-toi, prends avec toi l’enfant et sa mère et retourne avec eux dans le pays d’Israël, car ceux qui voulaient tuer l’enfant sont morts.

			21 Joseph se mit donc en route, il emmena l’enfant et sa mère et regagna la terre d’Israël. 22 Mais lorsqu’il apprit que le fils d’Hérode Archélaüs avait succédé à son père comme roi de Judée, il eut peur de s’installer dans cette contrée. Sur des indications que Dieu lui transmit en songe, il se retira dans la province de Galilée. 23 Il alla s’établir dans une ville appelée Nazareth. Il en fut ainsi pour que se réalise cette prédiction des prophètes : On l’appellera le Nazaréen 24.

			Le message du précurseur

			3 En ce temps-là, Jean-Baptiste commença son ministère. Il se mit à prêcher dans le désert de Judée. 2 Son message peut se résumer ainsi :

			— Changez 25, car le règne des cieux est proche.

			3 C’est Jean que le prophète Ésaïe a annoncé lorsqu’il dit :

			On entend la voix de quelqu’un qui crie
au milieu de la solitude :
Préparez le chemin pour le Seigneur,
Aplanissez-lui la route,
Faites-lui des sentiers bien droits 26.

			4 Jean portait une tunique en poil de chameau serrée autour de la taille par une ceinture de cuir. Il se nourrissait de sauterelles (séchées) et de miel d’abeilles sauvages. 5 On venait à lui de Jérusalem, de la Judée entière et de toutes les contrées riveraines du Jourdain. 6 Tous ces gens se faisaient baptiser par lui dans les eaux du Jourdain, en confessant publiquement leurs péchés.

			7 Un jour, il vit un groupe important de pharisiens et de sadducéens 27 qui voulaient aussi se faire baptiser par lui. Il les apostropha :

			— Espèces de vipères ! Qui vous a fait croire (qu’en vous faisant baptiser) vous pourriez esquiver (le jugement) imminent de la colère (de Dieu) ? 8 Prouvez donc par vos actes que votre changement est réel 28 ! 9 Ne vous imaginez pas qu’il vous suffit de répéter : « Nous sommes les descendants d’Abraham ». En effet, regardez ces pierres, je vous déclare que Dieu a le pouvoir d’en faire des enfants d’Abraham.

			10 Attention ! (le temps est court :) la hache est sur le point d’attaquer la racine des arbres. Chaque arbre qui ne produit pas de bon fruit va être coupé et jeté au feu. 11 Moi, je vous baptise dans l’eau, en signe de votre changement de vie 29. Mais quelqu’un va venir après moi, quelqu’un de bien plus puissant que moi, je ne mérite même pas de lui ôter ses sandales. Lui, il vous baptisera dans le Saint-Esprit et le feu 30. 12 Il tient en main sa pelle à vanner pour séparer le grain de la balle, il va nettoyer parfaitement son aire de battage, il amassera le blé dans son grenier. Quant à la balle, elle sera brûlée dans un feu qui ne s’éteindra jamais.

			Obéissant en toutes choses

			13 C’est à cette époque que Jésus parut. Il quitta la Galilée et se rendit auprès de Jean, au Jourdain, pour se faire baptiser par lui. 14 Mais celui-ci essaya de le dissuader en lui disant :

			— C’est moi qui aurais besoin d’être baptisé par toi, et c’est toi qui viens vers moi ?

			15 Jésus lui répondit :

			— Accepte, pour le moment, qu’il en soit ainsi. Il est bon que nous accomplissions ainsi tout ce que Dieu demande.

			Là-dessus, Jean accepta de le baptiser.

			16 Dès que Jésus eut été baptisé, au moment où il sortit de l’eau, les cieux s’ouvrirent, et il vit l’Esprit de Dieu descendre sous la forme d’une colombe et s’arrêter sur lui. 17 En même temps, une voix retentit du ciel, disant :

			— Voici mon Fils bien-aimé, celui qui fait toute ma joie 31.

			L’épreuve initiale

			4 Alors, l’Esprit saint conduisit Jésus dans une contrée solitaire pour qu’il y soit mis à l’épreuve par le diable. 2 Après avoir jeûné pendant quarante jours et quarante nuits, il fut tourmenté par la faim. 3 Alors, le tentateur s’approcha et lui suggéra ceci :

			— Si, réellement, tu es le Fils de Dieu, commande à ces pierres de se changer en pains.

			4 Mais Jésus lui répondit :

			— Il est écrit :

			Pour vivre, l’homme n’a pas seulement besoin de pain,
mais aussi de toute parole que Dieu a prononcée 32.

			5 Alors, le diable le transporta dans la cité sainte et le déposa sur la terrasse du temple. 6 Puis il lui souffla :

			— Si tu es réellement le Fils de Dieu, lance-toi dans le vide, car il est écrit :

			Il ordonnera à ses anges de veiller sur toi.
Ils te porteront dans leurs mains,
pour que ton pied ne se blesse pas
en heurtant quelque pierre 33.

			7 Jésus lui répliqua :

			— Mais il est aussi écrit :

			Tu n’essaieras pas de forcer
la main du Seigneur ton Dieu 34.

			8 Une nouvelle fois, le diable l’emmena et le transporta sur une très haute montagne. Là, il fit passer devant ses yeux tous les royaumes du monde ; il en déploya la richesse et la magnificence. 9 Puis il lui dit :

			— Tout cela, je te le donnerai, si tu te mets à genoux devant moi pour m’adorer.

			10 Cette fois, Jésus l’apostropha :

			— Va-t’en Satan ! Car il est écrit :

			C’est devant le Seigneur, ton Dieu, que tu te prosterneras.
C’est lui seul que tu adoreras et que tu serviras 35.

			11 Là-dessus, le diable le quitta. Et voici que des anges s’approchèrent et se mirent à le servir.

			Débuts de l’activité publique

			12 Quand Jésus apprit que Jean avait été arrêté et emprisonné, il regagna la Galilée, 13 mais il ne resta pas à Nazareth. Il alla s’établir à Capernaüm, au bord du lac, sur les confins des territoires de Zabulon et de Nephtali. 14 Ainsi devait s’accomplir la prédiction du prophète Ésaïe qui avait annoncé :

			15 Écoute, terre de Zabulon et terre de Nephtali,
Contrée voisine de la mer, pays d’au-delà du Jourdain,
Ô toi, Galilée des nations païennes 36 :
16 Le peuple qui vivait dans les ténèbres
A vu resplendir une grande lumière.
Et pour ceux qui habitaient dans le sombre pays,
Sur lequel planait l’ombre de la mort,
Une aurore s’est levée 37.

			17 À partir de ce moment, Jésus se mit à prêcher en public. Le message qu’il proclamait peut se résumer ainsi :

			— Changez 38, car le règne des cieux est tout proche.

			18 Un jour, comme il marche au bord du lac de Galilée, il aperçoit deux frères : Simon (qui s’appellera Pierre) et André, son frère. Ils sont en train de lancer un filet dans le lac, car ce sont des pêcheurs. 19 Il les appelle :

			— Venez avec moi, et je ferai de vous des pêcheurs d’hommes.

			20 Sur-le-champ, ils abandonnent leurs filets et se joignent à lui. 21 Un peu plus loin, il voit deux autres frères : Jacques, fils de Zébédée, et Jean, son frère. Ils sont dans leur barque avec Zébédée, leur père, en train de réparer leurs filets. Jésus les appelle 22 et, aussitôt, laissant leur barque et quittant leur père, ils se mettent à le suivre.

			23 Jésus faisait le tour de toute la Galilée, il enseignait dans les synagogues proclamant la bonne nouvelle du règne (de Dieu) et guérissait ceux qu’il rencontrait de toutes leurs maladies et de leurs infirmités. 24 Bientôt, on entendit parler de lui dans toute la Syrie. On venait lui amener tous ceux qui souffraient de maladies diverses : ceux qui étaient sous l’emprise d’un démon, des épileptiques, des paralysés, et il les guérit tous. 25 Des foules nombreuses accouraient de la Galilée, de la région des dix villes 39, de Jérusalem, de la Judée et du pays d’au-delà du Jourdain, et elles le suivaient.

			Le secret du bonheur

			5 Quand Jésus vit tous ces gens rassemblés autour de lui, il monta sur une colline. Il s’assit, ses disciples se rassemblèrent autour de lui, 2 et il se mit à les enseigner. Il commença par leur dire :

			— 3 Heureux ceux qui sont conscients de leur pauvreté spirituelle, car c’est à eux que le royaume des cieux est réservé.

			4 Heureux ceux qui sont dans l’affliction, car Dieu les consolera.

			5 Heureux ceux qui sont humbles et doux, ceux qui renoncent à leurs droits 40, car Dieu leur donnera la terre entière en héritage.

			6 Heureux ceux qui aspirent de toutes leurs forces à vivre comme Dieu le demande 41, car ils seront pleinement satisfaits.

			7 Heureux ceux qui ont un cœur compatissant, sensible à la misère d’autrui, car Dieu aura aussi compassion d’eux.

			8 Heureux ceux qui sont sincères et droits 42 ; car ils verront Dieu.

			9 Heureux ceux qui répandent autour d’eux la paix, car Dieu les reconnaîtra pour ses fils.

			10 Heureux ceux qui sont opprimés pour avoir fait ce que Dieu demande, car le royaume des cieux leur est réservé.

			11 Heureux serez-vous quand les hommes vous insulteront et vous persécuteront, lorsqu’ils répandront toutes sortes de calomnies sur votre compte, parce que vous êtes mes disciples.

			12 Oui, réjouissez-vous alors et soyez heureux, parce qu’une récompense magnifique vous attend dans les cieux. Vous êtes dans la lignée de vos devanciers, les prophètes d’autrefois : eux aussi ont été persécutés de la même manière.

			13 Ce que le sel est pour les aliments, vous l’êtes, vous, pour cette terre. Si le sel devient insipide, avec quoi lui rendra-t-on son pouvoir salant 43 ? Il ne sert plus à rien. Il n’y a qu’à le jeter dehors, où il sera piétiné par les passants.

			14 Vous êtes la lumière de ce monde. Quand une ville est construite au sommet d’une colline, elle ne saurait échapper aux regards 44.

			15 Il en est de même d’une lampe : si on l’allume, ce n’est pas pour la cacher sous une mesure à grains. Au contraire, on la fixe sur son support et on la place le plus haut possible pour qu’elle éclaire tous ceux qui sont dans la maison. 16 C’est ainsi que votre lumière devra briller aux yeux de tous, pour que ceux qui vous côtoient remarquent le bien que vous faites et qu’ils en attribuent la gloire à votre Père céleste.

			La charte du royaume

			— 17 Ne vous imaginez pas que je sois venu pour supprimer 45 ce qui est écrit dans la loi ou les prophètes 46 ; je ne suis pas venu pour supprimer, mais pour accomplir 47.

			18 Oui, vraiment, je vous l’assure : tant que ciel et terre resteront en place, ni la plus petite lettre de la loi, ni même un point sur un « i » n’en sera supprimé. (Tout le plan de Dieu se réalisera 48.)

			19 Par conséquent, si quelqu’un s’affranchit 49 d’un seul de ces commandements – même s’il s’agit du moindre d’entre eux – et s’il apprend aux autres à faire de même, il sera lui-même considéré comme « le moindre » dans le royaume des cieux. Au contraire, celui qui obéira à ces commandements et qui apprendra aux autres à faire de même, sera tenu pour grand dans le royaume des cieux.

			20 Vous voulez être justes aux yeux de Dieu ? Je vous préviens que si vous n’obéissez pas à la loi mieux que les interprètes de la loi et les pharisiens, vous ne risquez pas d’entrer dans le royaume des cieux.

			Nous sommes tous des assassins

			— 21 Vous savez bien quels commandements ont été transmis à nos ancêtres : Tu ne commettras pas de meurtre. Si quelqu’un a commis un meurtre, il en répondra devant le tribunal et sera condamné.

			22 Eh bien, moi, je vous le déclare : celui qui se met en colère contre son frère sera traduit en justice, celui qui lui dit « Espèce d’imbécile ! » mérite de passer devant la Cour suprême et celui qui le traite d’insensé 50 est bon pour l’enfer.

			23 Si donc tu es en train de te rendre à l’autel pour y présenter ton offrande et que là, soudain, tu te souviennes qu’un frère a quelque chose contre toi, 24 laisse ton offrande au pied de l’autel et va d’abord te réconcilier avec ton frère, puis tu reviendras présenter ton offrande.

			25 Si quelqu’un porte des accusations contre toi, sois conciliant, dépêche-toi de t’arranger à l’amiable avec ton adversaire pendant que tu es encore en chemin avec lui. Une fois que vous serez devant le tribunal, ton adversaire remettra l’affaire entre les mains du juge qui fera appel aux huissiers de justice, et tu te retrouveras en prison. 26 Et là, vraiment, je te l’assure : tu n’en sortiras pas avant d’avoir remboursé jusqu’au dernier centime.

			L’essaim des rêves malfaisants

			— 27 Vous savez qu’il est dit : Tu ne commettras pas d’adultère. 28 Eh bien, moi je vous le déclare : si quelqu’un jette sur une femme un regard chargé de désir, il a déjà commis, dans son cœur, un adultère avec elle. 29 Par conséquent, si ton œil droit t’incite à pécher, arrache-le et jette-le au loin, car il vaut mieux pour toi perdre un de tes organes que de voir ton corps entier précipité en enfer. 30 Si c’est ta main droite qui te fait tomber dans le péché, coupe-la et jette-la au loin. Il vaut mieux pour toi perdre un de tes membres que de voir tout ton corps jeté en enfer.

			31 Il a aussi été dit : Si quelqu’un veut répudier sa femme, il doit lui signifier le divorce par une déclaration écrite. 32 Eh bien, moi je vous dis : celui qui renvoie sa femme – sauf en cas d’immoralité sexuelle 51 – l’expose à devenir adultère 52, et celui qui épouse une femme divorcée, commet lui-même un adultère.

			Un homme, une parole

			— 33 Vous avez encore appris ce que l’on disait à nos ancêtres : Tu ne manqueras pas à tes promesses, ce que tu as promis avec serment devant le Seigneur, tu l’accompliras 53. 34 Eh bien, moi je vous demande de ne pas faire de serment du tout. Ne dites pas : « Je le jure par le ciel », car le ciel, c’est le trône de Dieu. 35 Ou : « J’en prends la terre à témoin », car elle est l’escabeau où Dieu pose ses pieds. Ou encore : « Je le jure par Jérusalem », car elle est la cité du Roi suprême. 36 Ne dites pas davantage : « Je le jure sur ma tête », car vous n’êtes même pas capables d’y faire pousser un seul cheveu blanc ou noir à volonté.

			37 Dites simplement « Oui » si c’est oui, « Non » si c’est non. Tous ces serments qu’on y ajoute viennent du diable.

			Aimer tout le monde

			— 38 Vous avez appris qu’il a été dit : Un œil pour un œil, une dent pour une dent 54. 39 Eh bien, moi je vous demande ceci : n’opposez pas de résistance à celui qui vous veut du mal. Au contraire, si quelqu’un te gifle sur la joue droite, présente-lui aussi l’autre. 40 Si quelqu’un veut te faire un procès pour avoir ta chemise, ne l’empêche pas de prendre ton vêtement. 41 Et si quelqu’un vient te réquisitionner pour t’obliger à lui porter un fardeau sur un kilomètre, porte-le sur deux kilomètres avec lui. 42 Donne à celui qui te demande, ne tourne pas le dos à celui qui veut t’emprunter quelque chose.

			43 Vous avez appris qu’il a été dit : Tu témoigneras de l’amour à ton ami et tu auras de la haine pour ton ennemi 55. 44 Eh bien, moi je vous le dis : témoignez de l’amour à vos ennemis 56 et priez pour ceux qui vous poursuivent de leur haine. 45 Ainsi vous vous comporterez vraiment comme les enfants de votre Père céleste, car lui, il fait luire son soleil sur les méchants aussi bien que sur les bons, et il accorde sa pluie à ceux qui font sa volonté comme à ceux qui ne la font pas 57.

			46 Si vous aimez seulement ceux qui vous aiment, allez-vous prétendre à une récompense pour cela ? Les truands 58 eux-mêmes n’en font-ils pas autant ? 47 Et si vous réservez votre bon accueil aux gens de votre milieu, si vous êtes seulement aimables avec vos amis, que faites-vous là d’extraordinaire ? Est-ce que les gens de tous les pays n’agissent pas de même ? 48 Vous donc, soyez parfaits tout comme votre Père céleste est parfait.

			En secret

			6 — Prenez bien garde de ne pas accomplir devant les gens, pour vous faire remarquer par eux 59, ce que vous faites pour obéir à Dieu 60. Vous passeriez à côté de la récompense de votre Père céleste. 2 Si donc tu donnes quelque chose aux pauvres, ne va pas le claironner partout 61. Ce sont les hypocrites 62 qui agissent ainsi dans les synagogues et dans les rues, pour que les autres chantent leurs louanges. Oui, vraiment, je vous l’assure : leur récompense, ils l’ont d’ores et déjà reçue. 3 Quant à toi, si tu veux donner quelque chose aux pauvres, que ta main gauche ne sache pas ce que fait ta main droite. 4 Qu’ainsi ton aumône se fasse en secret ; et ton Père, qui voit dans le secret, te le revaudra 63.

			5 Et quand vous priez, n’imitez pas ces hypocrites qui aiment à se mettre bien en vue pour faire leur prière dans les synagogues et aux carrefours des rues. Ils tiennent à se faire remarquer par tout le monde. Vraiment, je vous l’assure : leur récompense, ils l’ont d’ores et déjà reçue ! 6 Mais toi, quand tu veux prier, va dans ta pièce la plus retirée, verrouille ta porte et adresse ta prière à ton Père. Il est là, présent dans ce lieu secret, et comme il voit ce qui se fait en secret, il te le revaudra 64.

			7 Dans vos prières, ne rabâchez pas des tas de paroles, à la manière des gens de tous les pays. Ceux-ci s’imaginent qu’à force de paroles, ils se feront exaucer. 8 Ne faites pas comme eux. Après tout, Dieu est votre Père, il sait ce qu’il vous faut, bien avant que vous le lui demandiez.

			Notre Père

			— 9 Vous autres, priez donc simplement ainsi :

			Notre Père qui es dans les cieux,
Que tu sois reconnu pour Dieu 65
et que ta volonté soit faite.
10 Que ton règne s’établisse
et que tout cela s’accomplisse
sur la terre, comme au ciel.
11 Donne-nous aujourd’hui la nourriture
dont nous avons besoin 66.
12 Pardonne-nous nos torts envers toi,
comme nous avons nous-mêmes pardonné
à ceux qui avaient des torts envers nous.
13 Garde-nous de céder à la tentation 67,
mais au contraire, délivre-nous du tentateur.
Car c’est à toi qu’appartiennent pour toujours
le règne, la puissance et la gloire 68.

			14 En effet, si vous pardonnez aux autres le mal qu’ils vous ont fait, votre Père céleste vous pardonnera aussi vos manquements envers lui. 15 Mais si vous ne pardonnez pas aux hommes, votre Père ne vous pardonnera pas non plus vos fautes.

			Le vrai jeûne

			— 16 Chaque fois que vous jeûnez, ne prenez pas, comme ces hypocrites, une mine sombre et accablée. Pour bien montrer à tout le monde qu’ils jeûnent, ils se composent des visages défaits et se donnent des airs exténués. Vraiment, je vous l’assure : leur récompense, ils l’ont d’ores et déjà reçue ! 17 Toi, au contraire, si tu veux jeûner, parfume tes cheveux et lave ton visage à grande eau 18 pour que personne ne se rende compte que tu es en train de jeûner. Que ce soit un secret entre toi et ton Père qui est là, dans ce lieu caché. Alors, ton Père, qui voit tout ce qui se fait en secret, te le revaudra.

			Écueils : la richesse

			— 19 Ne vous amassez pas des richesses dans ce monde où elles sont à la merci de la rouille, des mites qui rongent, ou des cambrioleurs qui percent les murs et dérobent. 20 Amassez-vous plutôt des trésors dans le ciel, où il n’y a ni rouille, ni mites qui rongent, ni cambrioleurs qui percent les murs et dérobent. 21 Car là où est ton trésor, là sera aussi ton cœur.

			22 Les yeux sont comme une lampe pour le corps. Si donc tes yeux sont en bon état, ton corps entier jouira de la lumière. 23 Mais s’ils sont malades, tout ton corps sera plongé dans les ténèbres. Si donc ta lumière intérieure 69 n’est qu’obscurité, dans quelles profondes ténèbres tu te trouveras !

			24 Personne ne peut travailler en même temps au service de deux maîtres. En effet, ou bien il détestera l’un et aimera l’autre 70, ou bien il sera entièrement dévoué 71 au premier et méprisera le second. Vous ne pouvez servir en même temps Dieu et l’Argent 72.

			Les soucis

			— 25 Voilà pourquoi je vous dis : ne vous tracassez pas sans cesse en vous demandant avec inquiétude : « Qu’allons-nous manger pour vivre ? Qu’allons-nous mettre pour être habillés ? »

			La vie ne vaut-elle pas bien plus que la nourriture ? Et le corps ne vaut-il pas bien plus que les habits ?

			26 Voyez ces oiseaux qui volent dans les airs, jamais ils ne se préoccupent de semer ou de moissonner, ils n’amassent pas de provisions dans des greniers, et pourtant, votre Père céleste pourvoit à leur nourriture. N’avez-vous pas bien plus de valeur à ses yeux ?

			27 D’ailleurs, qui de vous peut, à force de soucis, prolonger son existence – ne fût-ce que de quelques minutes 73 ?

			28 Quant aux vêtements, pourquoi vous mettriez-vous en peine à leur sujet ? Observez les anémones sauvages ! Regardez comment se forment leurs fleurs : elles poussent sans se fatiguer à filer de la laine ou à tisser des habits. 29 Et pourtant, je vous assure que le roi Salomon lui-même, malgré toute sa gloire, n’a jamais été aussi bien vêtu que l’une de ces fleurs ! 30 Si Dieu habille avec tant d’élégance la petite plante champêtre qui est là aujourd’hui et demain déjà sera jetée au feu, à combien plus forte raison s’occupera-t-il de votre habillement. Ah ! votre foi est encore bien petite !

			31 Bannissez donc toute inquiétude et ne dites pas : « Que mangerons-nous ? », ou : « Que boirons-nous ? Avec quoi nous habillerons-nous ? »

			32 Ce sont les gens de ce monde qui ont sans cesse de tels soucis. Mais vous, vous avez au ciel un Père qui sait bien que vous avez besoin de tout cela.

			33 Préoccupez-vous donc en premier lieu du règne de Dieu et de ce qui est juste à ses yeux. Alors, tout le reste vous sera donné par-dessus le marché. 34 Ne vous mettez pas en souci pour le lendemain ; il vous apportera ses propres soucis – et ses solutions. À chaque jour, sa peine. Vous avez suffisamment à porter avec celle d’aujourd’hui.

			Ne vous posez pas en juges

			7 — Ne vous posez pas en juges d’autrui, pour ne pas être mis vous-mêmes en jugement. 2 Car Dieu vous jugera vous-mêmes de la manière dont vous aurez jugé votre prochain, et il vous appliquera la mesure dont vous vous serez servis pour le mesurer.

			3 Pourquoi concentres-tu tes regards sur la poussière de sciure que tu as remarquée dans l’œil de ton frère… alors que tu ne te rends pas compte qu’il y a une grosse poutre dans le tien ? 4 Comment oses-tu dire à ton frère : « Cher frère, viens que je t’enlève cette sciure dans ton œil », quand tu ne remarques même pas la poutre qui est dans le tien ? 5 Hypocrite 74, va ! Commence donc par retirer la poutre de ton œil ! Alors, tu y verras assez clair pour ôter la sciure de l’œil de ton frère.

			6 Gardez-vous de donner aux chiens ce qui est sacré et ne jetez pas vos perles devant les cochons, ils risquent de les piétiner avec leurs pattes, et les chiens de se retourner contre vous pour vous déchirer 75.

			Demandez

			— 7 Demandez, continuez à demander, et vous recevrez. Cherchez, persévérez dans votre recherche, et vous trouverez. Frappez, insistez, et la porte vous sera ouverte. 8 Car, toujours, celui qui demande finit par recevoir, celui qui cherche finit par trouver et à celui qui frappe avec insistance, la porte est ouverte.

			9 Plusieurs d’entre vous sont pères. Lequel serait capable de donner un caillou à son fils quand il lui demande du pain ? 10 Ou bien, s’il lui demande un poisson, lui donnera-t-il un serpent ? 11 Si donc, tout mauvais que vous êtes, vous savez néanmoins donner à vos enfants ce qui est bon pour eux, à plus forte raison votre Père céleste donnera-t-il de bonnes choses à ceux qui les lui demandent.

			12 Tout ce que vous seriez heureux que les autres fassent pour vous, faites-le vous-mêmes pour eux : cela résume tout l’enseignement de la loi et des prophètes 76.

			Images

			— 13 Entrez par la porte étroite. En effet, large est la porte, spacieuse et facile est la route qui mène là où l’homme sera irrémédiablement perdu. Nombreux, hélas, sont ceux qui s’y engagent ! 14 Mais, qu’elle est étroite, la porte qui donne accès à la vie, qu’il est difficile, le sentier qui y mène et qu’ils sont peu nombreux ceux qui les trouvent !

			15 Attention ! méfiez-vous de ceux qui prétendent faussement parler au nom de Dieu 77. Lorsqu’ils vous abordent, ils se font doux comme des agneaux, mais en réalité, ce sont des loups féroces en quête de proies. 16 Comment les reconnaître ? Aux résultats de leurs actes. Est-ce que vous allez cueillir du raisin aux buissons d’épines, ou récolter des figues sur des ronces ?

			17 Ainsi, tout arbre sain porte de bons fruits, tandis qu’un arbre malade produit de mauvais fruits. 18 Il est impossible qu’un arbre sain porte de mauvais fruits ou qu’un arbre malade produise de bons fruits. 19 Tout arbre qui ne donne pas de bons fruits est arraché et jeté au feu. 20 Ainsi donc, c’est d’après leurs fruits 78 que vous pourrez juger (les serviteurs de Dieu).

			21 Pour entrer dans le royaume des cieux, il ne suffit pas de me dire : « Seigneur ! Seigneur ! », il faut accomplir la volonté de mon Père céleste. 22 Au jour du jugement, nombreux seront ceux qui me diront : « Seigneur ! Seigneur ! Nous avons annoncé le message de Dieu en ton nom. Nous avons chassé des démons en ton nom, nous avons fait beaucoup de miracles en ton nom, n’est-ce pas ? » 23 Et cependant, il me faudra leur déclarer formellement : « Je ne vous ai jamais connus ! Vos actes sont mauvais, ils sont contraires à la loi de Dieu ! Allez-vous-en ! »

			Sur le roc

			— 24 C’est pourquoi, celui qui entend ce que je viens de vous dire et qui agit en conséquence, ressemble à un homme sensé qui a bâti sa maison sur un soubassement rocheux. 25 Qu’il pleuve à verse, que les fleuves débordent, que la tempête souffle avec violence et que tous ces éléments se déchaînent contre cette maison, elle reste debout, inébranlable, car ses fondations reposent sur le roc. 26 Par contre, celui qui aura écouté mes paroles sans faire ce que je dis, ressemble à un homme assez fou pour construire sa maison sur le sable. 27 S’il pleut à verse, si les fleuves débordent, si la tempête souffle avec violence et si tous ces éléments se déchaînent contre cette maison, voilà qu’elle s’effondre : il ne reste qu’un grand tas de ruines.

			28 Quand Jésus eut fini de parler, les foules étaient profondément impressionnées par son enseignement. 29 En effet, ses paroles avaient un accent d’autorité tout autre que celles de leurs interprètes de la loi.

			Guérisons

			8 Quand Jésus descendit de la montagne, une foule nombreuse le suivit. 2 Un lépreux s’approcha et vint se prosterner devant lui en disant :

			— Seigneur, si tu le veux, tu peux me guérir et me rendre pur.

			3 Jésus avança la main et le toucha en disant :

			— Oui, je le veux, sois purifié. À l’instant même, sa lèpre disparut. 4 Attention ! lui dit Jésus, ne parle à personne de ce qui t’est arrivé, mais va te faire examiner par l’un des prêtres et apporte l’offrande prescrite par Moïse. Cela leur servira de témoignage 79.

			5 Au moment où Jésus entrait à Capernaüm, un officier romain l’aborda et le supplia :

			— 6 Seigneur, mon serviteur est couché chez moi, il est atteint de paralysie et souffre terriblement.

			— 7 Je viendrai, lui répondit Jésus, et je le guérirai 80.

			— 8 Seigneur, dit alors l’officier, je ne suis pas qualifié pour te recevoir dans ma maison 81, mais tu n’as qu’à dire un mot et mon serviteur sera guéri. 9 Car moi-même, je ne suis qu’un officier subalterne, mais j’ai des soldats sous mes ordres et quand je dis à l’un : « Va ! », je sais qu’il ira. Quand je commande à un autre : « Viens ! », il vient. Quand je demande à mon esclave : « Fais ceci ! », il le fait.

			10 En l’entendant parler ainsi, Jésus ne put cacher son admiration et, s’adressant à ceux qui le suivaient, il dit :

			— Vraiment, je vous l’assure : dans tout Israël, je n’ai encore trouvé une telle foi chez personne. 11 Ainsi, je vous le déclare : des gens viendront en foule de l’Est et de l’Ouest et prendront place à table auprès d’Abraham, d’Isaac et de Jacob, au grand festin dans le royaume des cieux. 12 Quant à ceux qui devaient hériter du royaume, ils seront jetés dans les ténèbres du dehors. C’est là qu’il y aura des lamentations et d’amers regrets 82.

			13 Puis Jésus dit à l’officier :

			— Va, tu peux rentrer chez toi, et que tout ce que tu attends dans ta foi s’accomplisse pour toi.

			Et, à l’heure même, son serviteur se trouva guéri.

			14 Jésus se rendit alors chez Pierre. Lorsqu’il fut arrivé dans sa maison, il trouva sa belle-mère alitée avec une forte fièvre. Quand il la vit ainsi, 15 il lui prit la main, et la fièvre la quitta, de sorte qu’elle se leva et se mit à les servir.

			16 À la tombée de la nuit, on vint lui amener beaucoup de gens qui étaient sous l’emprise de démons et, d’un seul mot, il chassa ces mauvais esprits. Il guérit aussi tous les malades. 17 Ainsi se réalisait cette prédiction du prophète Ésaïe :

			Il s’est lui-même chargé de nos infirmités
et il a porté nos maladies 83.

			Vocations vacillantes

			18 Lorsque Jésus se vit entouré et débordé d’une foule nombreuse, il donna ordre à ses disciples de passer sur l’autre rive du lac. 19 À ce moment, un interprète de la loi s’approcha et lui dit :

			— Maître, je suis prêt à te suivre partout où tu iras.

			20 Jésus lui répondit :

			— Les renards ont leurs tanières et les oiseaux du ciel leurs nids, mais le Fils de l’homme n’a pas un endroit à lui où il pourrait reposer la tête.

			— 21 Seigneur, lui dit un autre qui voulait devenir son disciple, permets-moi d’abord d’aller enterrer mon père 84.

			22 Mais Jésus lui répondit :

			— Viens avec moi et laisse à ceux qui sont (spirituellement) morts le soin d’enterrer leurs morts.

			Maître des éléments

			23 Il monta dans une barque, accompagné de ses disciples. 24 Tout à coup, une tornade se déchaîna sur le lac 85, les eaux devinrent si agitées que la barque allait être submergée par les vagues. Pendant ce temps, Jésus dormait. 25 Les disciples se précipitèrent vers lui et le réveillèrent en disant :

			— Au secours, Seigneur, nous sommes perdus !

			— 26 Pourquoi êtes-vous si effrayés ? leur demanda-t-il. Ah ! votre foi est encore bien petite !

			Il se leva alors, et lança aux vents et à la mer un ordre absolu. Immédiatement, ce fut le calme total.

			27 Saisis d’admiration, les assistants s’interrogeaient :

			— Quel est donc cet homme pour que même les vents et la mer lui obéissent ?

			Maître des esprits

			28 Quand il fut arrivé sur l’autre rive du lac, dans la région de Gadara, il vit accourir vers lui deux hommes qui étaient sous l’emprise de démons. Ils vivaient dans les caveaux du cimetière. Ils étaient si méchants et si dangereux que personne n’osait plus passer par ce chemin. 29 Soudain, ils se mirent à hurler :

			— Qu’est-ce que tu nous veux, Fils de Dieu ? Pourquoi te mêles-tu de nos affaires ? Laisse-nous en paix ! Tu viens avant le temps pour nous tourmenter 86.

			30 Or, non loin de là, un grand troupeau de cochons était en train de paître. 31 Les démons supplièrent Jésus :

			— Si tu veux nous expulser, permets-nous, au moins, d’aller dans ce troupeau de cochons.

			— 32 Soit, leur dit-il. Allez !

			Aussitôt, les démons sortirent du corps de ces deux hommes pour entrer dans les cochons. Et voilà que tout le troupeau s’élança sur les pentes abruptes et, dans une course folle, se précipita dans le lac où toutes les bêtes se noyèrent.

			33 Leurs gardiens s’enfuirent, ils coururent à la ville et allèrent raconter tout ce qui s’était passé, en particulier comment les deux hommes avaient été guéris. Là-dessus, tous les habitants de la ville se rendirent auprès de Jésus et, dès qu’ils le virent, ils le supplièrent de quitter leur contrée.

			Pleins pouvoirs

			9 Jésus remonta dans une barque et traversa le lac pour se rendre dans « sa ville » (Capernaüm). 2 Alors, on lui présenta un homme paralysé, couché sur une civière. En voyant la confiance de ces gens qui s’adressaient à lui, Jésus dit au paralysé :

			— Prends courage, mon fils, tes péchés te sont pardonnés.

			3 Là-dessus, quelques interprètes de la loi pensèrent intérieurement : « Cet homme insulte Dieu ! »

			4 Mais Jésus, lisant ce qui se passait en eux, leur dit :

			— Pourquoi ouvrez-vous vos cœurs à ces mauvaises pensées ? 5 Qu’est-ce qui est plus facile à dire : « Tes péchés te sont pardonnés » ou : « Lève-toi et marche » ? 6 Eh bien, sachez que le Fils de l’homme a les pleins pouvoirs sur la terre pour accorder le pardon des péchés. C’est pourquoi, poursuivit-il en s’adressant au paralytique, lève-toi, prends ta civière et rentre chez toi.

			7 Le paralysé sauta sur ses pieds et s’en alla chez lui.

			8 En voyant cela, les foules présentes furent saisies d’une sainte frayeur et se mirent à louer Dieu de ce qu’il ait donné un tel pouvoir aux hommes.

			En mauvaise compagnie

			9 En partant de là, Jésus vit, en passant, un homme assis au bureau du péage. Son nom était Matthieu. Il lui dit :

			— Viens avec moi !

			Matthieu se leva et le suivit. 10  Un peu plus tard, Jésus était invité à dîner chez lui. Beaucoup de collecteurs de taxes et de gens aux mœurs douteuses étaient venus se mettre à table avec lui et ses disciples. 11 En voyant cela, les pharisiens interpellèrent ses disciples :

			— Comment votre maître peut-il s’attabler de la sorte avec des escrocs 87 et des gens sans foi ni loi ?

			12 Mais Jésus, qui les avait entendus, leur dit :

			— Ceux qui sont en bonne santé peuvent se passer de médecin, mais les malades en ont besoin. 13 Allez donc chez vous et réfléchissez sur le sens de cette parole : Ce qui me fait plaisir, c’est l’amour que vous aurez les uns envers les autres, et non pas que vous m’offriez des sacrifices d’animaux 88. Car je ne suis pas venu appeler les gens vertueux et respectables 89, mais ceux qui vivent dans le péché 90.

			L’ancien et le nouveau

			14 Alors, les disciples de Jean abordèrent Jésus et lui demandèrent :

			— Comment se fait-il que tes disciples ne jeûnent jamais, alors que nous, tout comme les pharisiens, nous respectons les jeûnes (réglementaires) ?

			15 Il leur répondit :

			— Pensez-vous que les invités d’une noce puissent être tristes tant que le marié est avec eux ? Le temps viendra bien assez tôt où celui-ci leur sera enlevé. Ce sera pour eux le moment de jeûner.

			16 Personne ne va raccommoder un vieux manteau en y recousant un morceau d’étoffe neuve et non foulée. Sinon, la pièce rajoutée, en se rétrécissant, tire sur la vieille étoffe et arrache une partie du vieux manteau : finalement, la déchirure serait pire qu’avant. 17 On ne verse pas non plus du vin nouveau qui fermente encore dans de vieilles outres, sinon le vin nouveau les fait éclater. Il se répand et les outres sont perdues. Non, pour du vin nouveau, il faut des outres neuves. Ainsi, le vin et les outres se conservent.

			Puissance de vie

			18 Pendant que Jésus leur disait cela, le chef d’une synagogue s’approcha de lui, se jeta à ses pieds et lui dit :

			— Ma fille vient de mourir à l’instant, mais viens lui imposer les mains, et elle revivra.

			19 Jésus se mit aussitôt en route et le suivit avec ses disciples.

			20 À ce moment, une femme souffrant d’hémorragies depuis douze ans, s’approcha de lui par derrière et effleura de ses doigts la frange 91 de son vêtement. 21 Elle s’était dit : « Si seulement j’arrive à toucher son vêtement, je serai sauvée ». 22 Jésus se retourna et, quand il l’aperçut, il lui dit :

			— Prends courage, ma fille, ta foi en moi t’a sauvée 92.

			À l’instant même, la femme se trouva guérie.

			23 Lorsque Jésus arriva à la maison du chef de la synagogue, il vit là des musiciens funèbres avec leurs flûtes et toute une foule qui s’agitait et se lamentait à grand bruit. 24 Alors, il leur commanda :

			— Retirez-vous d’ici, cette fillette n’est pas morte, elle n’est qu’endormie.

			Mais eux se moquaient de lui.

			25 Alors, il fit mettre tout le monde dehors et entra dans la chambre. Il prit la fillette par la main, elle se réveilla et se leva.

			26 La nouvelle de ce qui s’était passé fit le tour de toute la contrée.

			27 Lorsque Jésus partit de là, deux aveugles se mirent à le suivre en criant :

			— Fils de David, aie pitié de nous !

			28 Lorsqu’il fut arrivé vers la maison, les aveugles s’approchèrent de lui. Il leur dit :

			— Croyez-vous que j’aie le pouvoir de faire ce que vous me demandez ?

			— Oui, Seigneur, lui répondirent-ils.

			29 Alors, Jésus leur toucha les yeux en disant :

			— Qu’il soit fait selon ce que vous avez cru !

			30 Aussitôt leurs yeux s’ouvrirent. Jésus ajouta d’un ton sévère :

			— Attention, veillez à ce que personne n’apprenne la chose.

			31 Mais dès qu’ils furent partis, ils se mirent à raconter dans toute cette région ce que Jésus avait fait.

			32 À peine étaient-ils sortis qu’on lui amena un homme qu’un démon rendait muet. 33 Dès que le démon fut chassé, le muet se mit à parler et les foules émerveillées s’écriaient :

			— Jamais l’on n’a rien vu de pareil en Israël !

			34 Mais les pharisiens, eux, prétendaient :

			— S’il peut chasser des démons, c’est parce qu’il est de connivence avec leur chef.

			Ambassadeurs du Roi

			35 Jésus parcourait toutes les villes et tous les villages, il enseignait dans les synagogues, proclamait la bonne nouvelle du règne de Dieu et guérissait toutes sortes de maladies et d’infirmités. 36 En voyant les foules, il était bouleversé : une profonde pitié s’emparait de lui, car elles étaient comme des brebis abandonnées n’ayant pas de bergers, déprimées, harassées et abattues 93. 37 Alors, il dit à ses disciples :

			— Quelle moisson abondante et si peu d’ouvriers pour la rentrer ! Demandez donc au Seigneur à qui appartiennent le champ et la moisson, qu’il envoie des ouvriers pour rentrer sa récolte.

			10 Jésus appela ses douze disciples et leur conféra l’autorité sur les mauvais esprits avec le pouvoir de les expulser. Il leur donna aussi la puissance de guérir toute maladie et toute infirmité. 2 Voici les noms des douze apôtres : le premier, Simon appelé Pierre et André son frère ; Jacques, fils de Zébédée, et Jean son frère ; 3 Philippe et Barthélémy ; Thomas et Matthieu, le collecteur d’impôts ; Jacques, fils d’Alphée et Thaddée ; 4 Simon le zélé 94 et Judas de Kérioth, celui qui allait trahir Jésus.

			Ordre de mission

			5 Ce sont ces douze disciples que Jésus envoya comme ses messagers, après leur avoir fait les recommandations suivantes :

			— N’allez pas dans les autres pays et n’entrez pas dans les villes de la Samarie. 6 Rendez-vous plutôt auprès des brebis perdues du peuple d’Israël. 7 Partout où vous passerez, annoncez que le règne des cieux est proche. 8 Guérissez les malades, ressuscitez les morts, rendez purs les lépreux, expulsez les démons.

			Vous avez reçu gratuitement, donnez gratuitement. 9 Ne prenez avec vous ni or, ni argent, ni petite monnaie.

			10 N’emportez ni sac de voyage, ni vêtement de rechange, ni bâton, car celui qui travaille a droit à tout ce qui lui est nécessaire pour vivre.

			11 Chaque fois que vous arriverez dans une ville ou un village, faites-vous indiquer quelqu’un d’honorable qui soit prêt à vous recevoir et restez chez lui jusqu’à ce que vous quittiez l’endroit. 12 En franchissant le seuil de la maison, prononcez la salutation habituelle, à savoir : « Que la paix repose sur cette demeure ». 13 Si elle en est digne 95, votre vœu de bénédiction s’accomplira, et la paix descendra sur elle. Sinon, que votre souhait de paix revienne vers vous 96. 14 Si l’on ne veut pas vous accueillir ou écouter vos paroles, quittez cette maison ou cette ville en secouant la poussière attachée à vos pieds 97. 15 Vraiment, je vous l’assure : au jour du jugement, les villes de Sodome et de Gomorrhe seront traitées avec moins de rigueur que les habitants de cette ville-là.

			En mission dangereuse

			— 16 Rappelez-vous que je vous envoie comme des brebis au milieu des loups. Que votre devise soit la suivante : « Prudents comme des serpents et candides comme des colombes ».

			17 Soyez sur vos gardes ! Ne vous fiez pas aux hommes, car ils vous traîneront devant les tribunaux et vous feront fouetter dans leurs synagogues.

			18 À cause de moi, vous serez cités devant des gouverneurs et des souverains pour qu’ils puissent entendre votre témoignage aussi bien que les gens des autres pays. 19 Lorsqu’on vous fera ainsi comparaître devant les autorités, ne vous inquiétez pas d’avance au sujet du contenu ou de la forme de votre plaidoyer : ce que vous devrez dire vous sera inspiré au moment même. 20 En effet, ce n’est pas vous qui parlerez à ce moment-là, ce sera l’Esprit même de votre Père qui parlera par votre bouche.

			21 Le frère dénoncera son propre frère pour le faire condamner à mort, et le père livrera son enfant. Des enfants se dresseront contre leurs parents et les accuseront pour les faire condamner à mort. 22 Oui, parce que vous porterez mon nom, tout le monde vous haïra. Mais celui qui tiendra bon jusqu’au bout, celui-là sera sauvé.

			23 Si l’on vous persécute dans telle ville, fuyez dans une autre ; vraiment, je vous l’assure : vous n’achèverez pas le tour de toutes les villes d’Israël avant que le Fils de l’homme ne vienne 98.

			24 Le disciple ne doit pas s’attendre à un meilleur sort que celui qui l’enseigne, et le serviteur n’est pas plus grand que son maître. 25 Il suffit au disciple d’égaler celui qui l’enseigne et au serviteur d’être mis sur le même plan que son maître. S’ils ont qualifié le maître de la maison de « chef des démons 99 », à plus forte raison vont-ils le faire pour ceux qui font partie de cette maison. 26 N’ayez donc pas peur de ces gens-là ! Car tout ce qui se fait sous le voile du secret sera dévoilé au grand jour, et tout ce qui reste caché pour le moment finira par être connu. 27 Ce que je vous dis entre nous, dans l’ombre, répétez-le ouvertement en plein jour. Ce qu’on vous chuchote dans le creux de l’oreille, proclamez-le du haut des toits en terrasses.

			Courage !

			— 28 Ne tremblez donc pas devant ceux qui peuvent tuer le corps, mais qui n’ont pas le pouvoir de faire mourir l’âme. Craignez plutôt celui qui peut vous faire périr corps et âme dans l’enfer. 29 On vend bien une paire de moineaux pour quelques centimes, n’est-ce pas ? Pourtant, pas un seul d’entre eux ne tombe à terre à l’insu de votre Père et sans qu’il le permette. 30 Quant à vous, sachez que même les cheveux de votre tête sont tous comptés. 31 N’ayez donc aucune crainte : vous avez bien plus de valeur que toute une volée de moineaux.

			32 C’est pourquoi, celui qui se déclarera publiquement pour moi, je me déclarerai aussi pour lui devant mon Père céleste. 33 Mais celui qui m’aura renié devant les hommes, je le renierai à mon tour devant mon Père céleste.

			34 N’allez pas croire que je sois venu apporter la tranquillité sur la terre : ma mission n’est pas d’apporter la tranquillité, mais la lutte. 35 Oui, je suis venu mettre en opposition le fils et son père, la fille et sa mère, la belle-fille et sa belle-mère : 36 on aura pour ennemis ceux de sa propre famille 100.

			37 Celui qui aime son père ou sa mère plus que moi n’est pas digne de moi. Celui qui aime son fils ou sa fille plus que moi n’est pas digne de moi. 38 Et celui qui ne se charge pas de sa croix pour me suivre n’est pas digne de moi.

			39 Celui qui s’accroche à sa vie pour la sauver à tout prix, la perdra ; celui qui la perd à cause de moi, la sauvera.

			40 Si quelqu’un vous accueille, c’est moi qu’il accueille. Or celui qui m’accueille, accueille, en fait, celui qui m’a envoyé. 41 Celui qui accueille un messager de Dieu (parce qu’il est un messager de Dieu 101) recevra la même récompense que le messager divin lui-même. 42 Et celui qui accueille un croyant 102 (précisément parce que c’est un croyant) aura la même récompense que le croyant lui-même. Vraiment, je vous l’assure : celui qui aura donné à boire ne serait-ce qu’un verre d’eau fraîche au plus insignifiant de mes disciples, précisément parce qu’il est mon disciple, celui-là ne sera pas oublié lorsqu’on distribuera les récompenses.

			Jésus et Jean-Baptiste

			11 Quand Jésus eut achevé de donner ces instructions aux douze disciples, il partit de là pour aller enseigner et prêcher dans différentes localités de la région 103.

			2 Lorsque, du fond de sa prison, Jean apprit tout ce que faisait le Christ, il envoya vers lui deux de ses disciples pour lui demander :

			— 3 Es-tu le Messie promis 104 ou bien devons-nous en attendre un autre ?

			4 Pour toute réponse, Jésus leur dit :

			— Retournez auprès de Jean et racontez-lui ce que vous êtes en train d’entendre et de voir : 5 les aveugles recouvrent la vue, les boiteux marchent droit, les lépreux sont purifiés, les sourds entendent, les morts reviennent à la vie. La Bonne Nouvelle est annoncée aux pauvres 105. 6 Heureux celui qui ne perdra pas confiance en moi 106.

			7 Tandis que les envoyés s’éloignaient, Jésus se mit à parler de Jean à la foule :

			— Pourquoi êtes-vous allés au désert ? leur demanda-t-il. Qu’est-ce que vous avez vu ? Un roseau, ballotté çà et là par le vent ? Certainement pas ! 8 Mais alors, pourquoi y êtes-vous allés ? Pour voir un homme habillé avec élégance ? Généralement, ceux qui portent des habits somptueux et de fines étoffes vivent dans les palais royaux. 9 Alors, pourquoi donc êtes-vous sortis au désert ? Était-ce pour voir un prophète ? Oui. Et même plus qu’un prophète, c’est moi qui vous le dis.

			10 Car Jean est celui dont il est écrit dans la Bible :

			Je vais envoyer mon messager
pour être ton précurseur,
pour te préparer le chemin 107.

			11 Vraiment, je vous l’assure : parmi les hommes qui ont été enfantés ici-bas, Jean est le plus grand de tous, et pourtant, le plus humble dans le royaume des cieux lui est supérieur. 12 Depuis l’époque où Jean-Baptiste a paru jusqu’à cette heure, le royaume des cieux a été violemment combattu 108, des hommes violents ont essayé de s’en emparer de force et l’ont saccagé 109. 13 Tous les prophètes, aussi bien que la loi 110, l’ont prophétisé. 14 Et, que vous le croyiez ou non, c’est lui, cet Élie qui doit revenir 111. 15 Que celui qui est capable d’écouter s’efforce de bien comprendre ce que je viens de dire 112.

			Apathiques, même devant Jésus

			— 16 À qui donc pourrais-je comparer les hommes de notre temps ? À qui ressemblent-ils ? Ils sont comme ces gamins assis sur la place du marché qui crient à leurs camarades :

			17 Quand nous avons joué de la flûte (comme à un mariage),
vous n’avez pas dansé.
Et quand nous avons chanté des airs d’enterrement,
vous ne vous êtes pas frappé la poitrine.

			18 En effet, Jean est venu, il ne mangeait ni ne buvait comme tout le monde. Qu’est-ce qu’on a dit ? Qu’il n’est pas normal, qu’il est possédé d’un démon ! 19 Le Fils de l’homme vient, il mange et boit comme tout le monde, et vous vous écriez : « Voyez-moi ça, il ne pense qu’à faire bonne chère et à boire du vin, il est l’ami des truands et des vauriens 113 » ! Et cependant, les œuvres que la sagesse (divine) a faites lui ont rendu justice 114.

			20 Alors, Jésus adressa de sévères reproches aux villes où il avait accompli la plupart de ses miracles, parce que leurs habitants n’avaient pas changé de vie 115 :

			— 21 Malheur à toi, Chorazin ! Malheur à toi, Bethsaïda ! Car si les habitants de Tyr et de Sidon avaient vu les miracles qui ont été accomplis chez vous, il y a longtemps qu’ils auraient changé de vie 116, en revêtant des vêtements de deuil et en se couvrant de cendre. 22 C’est pourquoi, je vous le déclare : au jour du jugement, ces villes seront traitées avec moins de rigueur que vous.

			23 Et toi, Capernaüm, crois-tu que tu seras élevée jusqu’au ciel ? Pas du tout ! C’est en enfer que tu seras précipitée. Car si Sodome avait été témoin chez elle des miracles qui ont eu lieu chez toi, elle existerait encore aujourd’hui. 24 C’est pourquoi, je vous le déclare : au jour du jugement, le pays de Sodome sera traité avec moins de rigueur que toi.

			Heureux les petits et les affligés

			25 Vers cette même époque, Jésus pria en ces termes :

			— Je te loue, ô Père, Seigneur du ciel et de la terre, parce que tu as caché ces vérités aux sages et aux intelligents, et tu les as dévoilées à ceux qui sont tout petits. 26 Oui, Père, il en est ainsi, car tel a été ton bienveillant dessein, et je te loue pour cela.

			27 Mon Père a remis toutes choses entre mes mains. Personne ne connaît le Fils, sauf le Père. Personne, non plus, ne connaît réellement le Père, sauf le Fils et celui à qui il plaît au Fils de le faire connaître.

			28 Venez à moi, vous tous qui êtes fatigués et accablés, vous qui êtes déprimés, parce que vous ployez sous un fardeau trop lourd 117, et je vous donnerai du repos. 29 Acceptez de vous laisser diriger par moi 118 et mettez-vous à mon école, car, de tout mon cœur, je suis doux et humble 119. Ainsi, votre vie trouvera son épanouissement dans le repos. 30 Oui, mon joug est utile 120 et la charge que je vous impose est légère.

			De la liberté des enfants de Dieu

			12 Quelque temps après, Jésus vint à passer entre des champs de blé. C’était un jour de sabbat. Comme ses disciples avaient faim, ils se mirent à cueillir des épis pour en manger les grains 121.

			2 Quand les pharisiens virent cela, ils dirent à Jésus :

			— Tiens, regarde tes disciples : ils font ce qu’on n’a pas le droit de faire un jour de sabbat !

			3 Il leur répondit :

			— N’avez-vous donc pas lu ce qu’a fait David un jour où lui et ses compagnons avaient faim ? 4 Il est entré dans la maison de Dieu et il a mangé avec eux les pains consacrés à Dieu 122. Or, ni lui ni ses hommes n’avaient le droit d’en manger : ils sont réservés aux prêtres uniquement. 5 Ou bien n’avez-vous pas non plus lu dans la loi que le jour du sabbat, les prêtres (qui travaillent) dans le temple, violent en fait la loi sur le sabbat sans pour cela se rendre coupables d’aucune faute 123 ?

			6 Or, je vous assure qu’il y a ici plus que le temple 124. 7 Ah ! si vous aviez compris le sens de cette parole : Ce qui me fait plaisir, c’est l’amour sincère et la bonté, et non pas les sacrifices d’animaux 125, vous n’auriez pas si vite condamné ces gens qui ne sont pas en faute ! 8 Car le Fils de l’homme est maître souverain du sabbat 126.

			La valeur d’un homme

			9 En partant de là, Jésus se rendit dans l’une de leurs synagogues. 10 Il y avait là un homme avec une main paralysée. Les pharisiens, toujours à la recherche de quelque prétexte pour le mettre en accusation, demandèrent à Jésus :

			— A-t-on le droit de guérir quelqu’un le jour du sabbat ?

			11 Mais il leur répondit :

			— Supposez que l’un de vous n’ait qu’une seule brebis. Un jour de sabbat, elle tombe dans un trou profond. Qui de vous n’irait pas la prendre pour la sortir de là ? 12 Un être humain n’a-t-il pas bien plus de valeur qu’une brebis ? Il est donc permis de faire du bien le jour du sabbat.

			13 Alors, il dit à l’homme :

			— Avance ta main !

			Il l’avança et elle redevint aussi saine que l’autre.

			14 En sortant de la synagogue, les pharisiens allèrent se concerter entre eux pour découvrir comment le supprimer.

			15 Quand Jésus apprit qu’on voulait le tuer, il quitta cet endroit et se retira. Une grande foule le suivit et il guérit tous les malades. 16 Mais il leur défendit formellement de le faire connaître (comme Messie). 17 Ainsi s’accomplit cette parole prononcée par le prophète Ésaïe 127 :

			18 Voici mon serviteur, dit Dieu, celui que j’ai choisi,
il est mon ami, je l’aime, il a toute ma faveur,
je ferai reposer mon Esprit sur lui
et il annoncera la justice 128 aux gens de toutes les nations.
19 Il ne cherchera pas querelle, il ne parlera pas fort,
sa voix ne retentira pas sur les grands chemins.
20 Il ne cassera pas le roseau à demi brisé,
et il se gardera d’éteindre la lampe
dont la mèche fume encore.
Il agira ainsi, sans se lasser,
jusqu’à ce qu’il ait assuré le triomphe de la justice 129.
21 Tous les peuples mettront leur espoir en lui.

			Pleins pouvoirs sur les forces obscures

			22 On lui amena aussi, à la même époque, un homme qui était sous l’emprise d’un mauvais esprit qui le rendait aveugle et muet. Jésus le guérit, et l’homme put de nouveau parler et voir.

			23 La foule, bouleversée, disait dans un transport d’admiration :

			— Cet homme ne serait-il pas le Fils de David (le Messie promis) ?

			24 Quand les pharisiens apprirent ce qu’on disait de lui, ils déclarèrent :

			— Si cet homme chasse les démons, c’est parce qu’il a partie liée avec Béelzébul, le chef des démons.

			25 Mais Jésus, pénétrant leurs pensées, leur dit :

			— Un pays déchiré par la guerre civile court à sa ruine 130. Aucune ville, aucune famille intérieurement divisée ne saurait se maintenir. 26 Si donc Satan se met à chasser Satan, il se bat contre lui-même ; comment alors son royaume intérieurement divisé pourra-t-il se maintenir ?

			27 D’ailleurs, si moi je chasse les démons par Béelzébul, qui donc donne à vos disciples le pouvoir de les chasser ? Ils pourront peut-être vous répondre et résoudre la question à votre place 131. 28 Mais si, au contraire, c’est par l’Esprit de Dieu que je chasse les démons, c’est donc que Dieu a commencé à étendre son règne jusqu’à vous 132 !

			29 Ou encore, comment quelqu’un pourrait-il pénétrer dans la maison d’un homme fort et faire main basse sur tout ce qu’il possède s’il n’a pas, tout d’abord, ligoté cet homme fort ? Mais s’il l’a fait, il peut mettre toute la maison à sac.

			30 Celui qui n’est pas pour moi est contre moi et celui qui ne se joint pas à moi pour rassembler, disperse. 31 C’est pourquoi je vous avertis : n’importe quel péché, n’importe quelle injure faite à Dieu pourra être pardonné aux hommes, mais si quelqu’un fait injure au Saint-Esprit, cela ne lui sera pas pardonné. 32 Si quelqu’un contredit le Fils de l’homme, il recevra le pardon, mais si quelqu’un contredit (la conviction intérieure que lui donne) l’Esprit saint, cela ne lui sera pas pardonné, ni dans la vie présente ni dans le monde à venir.

			L’arbre et ses fruits

			— 33 De deux choses l’une : ou bien vous admettez que l’arbre est bon et que son fruit est bon, ou bien vous déclarez l’arbre mauvais et son fruit mauvais, puisqu’on peut juger l’arbre d’après son fruit. 34 Espèces de vipères ! Comment pourriez-vous prononcer de bonnes paroles alors que vous êtes mauvais ? Car les paroles dépendent de ce qui remplit le cœur : c’est le trop-plein de l’être profond qui jaillit des lèvres. 35 L’homme foncièrement bon sort de bonnes choses d’un fond qui est bon, mais celui qui est méchant sortira des méchancetés d’un fond qui est mauvais. 36 Or, je vous le déclare : au jour du jugement les hommes auront à rendre compte de toute parole oiseuse qu’ils auront prononcée. 37 En effet, c’est sur la foi de tes propres paroles que tu seras déclaré juste, et c’est d’après elles que tu seras condamné.

			Le signe de Jonas

			38 Un groupe d’interprètes de la loi et de pharisiens intervint en disant :

			— Maître, nous voudrions te voir faire un signe miraculeux 133.

			39 Il répondit en disant :

			— Voilà bien les hommes d’aujourd’hui ! Ils font le mal, ils tournent le dos à Dieu, mais ils réclament un signe ! En fait de signe, le seul qui leur sera accordé sera celui du prophète Jonas. 40 En effet, comme Jonas resta pendant trois jours et trois nuits dans le ventre du poisson géant 134, ainsi le Fils de l’homme passera trois jours et trois nuits dans le sein de la terre.

			41 Au jour du jugement, les habitants de Ninive se lèveront pour témoigner contre les hommes d’aujourd’hui et ils les feront condamner, car eux, ils ont changé de vie 135 en réponse à la prédication de Jonas. Eh bien, il y a ici plus que Jonas 136 ! 42 Au jour du jugement, la reine de Saba se lèvera pour témoigner contre les hommes d’aujourd’hui et elle les fera condamner, car elle est venue du bout du monde pour écouter l’enseignement plein de sagesse de Salomon 137. Eh bien, il y a ici plus que Salomon !

			L’horreur du vide

			— 43 Quand un mauvais esprit vient à sortir d’un homme, il se met à parcourir les lieux arides, çà et là, à la recherche d’un lieu de repos et il n’en trouve pas. 44 Alors, il se dit : « Il vaut mieux regagner la maison que j’ai quittée ».

			Il y revient et, à son arrivée, la trouve inoccupée : tout a été nettoyé, bien remis en ordre et embelli. 45 Alors, il va chercher sept autres démons encore plus méchants que lui et il les ramène avec lui. Tous ensemble, ils pénètrent dans la maison et s’y installent à demeure. Finalement, cet homme est dans un état pire qu’avant. C’est exactement ce qui arrivera à cette génération perverse.

			La famille de Jésus

			46 Pendant que Jésus parlait encore à la foule, voici que survinrent sa mère et ses frères. Ils se tenaient dehors, cherchant une occasion de lui parler.

			47 Quelqu’un vint lui dire :

			— Ta mère et tes frères sont là, dehors. Ils voudraient te parler 138.

			48 Jésus lui répondit :

			— Qui est ma mère ? Qui sont mes frères ?

			49 Puis, désignant ses disciples d’un geste de la main, il ajouta :

			— Ma mère et mes frères, les voici. 50 Car celui qui fait la volonté de mon Père céleste, celui-là est pour moi un frère, une sœur, une mère.

			Un semeur sortit pour semer

			13 Ce même jour, Jésus sortit de chez lui et alla s’asseoir au bord du lac 139. 2 Les gens s’assemblèrent autour de lui. Bientôt, la foule fut si nombreuse qu’il dut se réfugier dans une barque. Il y prit place pour s’adresser à toute la multitude qui se tenait sur le rivage. 3 Il leur parla longuement et leur exposa bien des choses sous forme de paraboles 140.

			— Écoutez bien, leur dit-il : un semeur vient de sortir pour aller semer. 4 Pendant qu’il répand sa semence, une partie des grains tombe au bord du chemin, les oiseaux viennent et les mangent. 5 D’autres tombent sur un sol rocailleux, ils ne trouvent qu’une mince couche de terre, ils ne tardent pas à lever parce qu’ils ne trouvent pas moyen de s’enraciner profondément dans le sol. 6 Mais quand le soleil monte haut dans le ciel et qu’il darde ses rayons, les petits plants sont vite grillés, et comme ils n’ont pas assez de racines, ils sèchent. 7 D’autres grains tombent au milieu des ronces. Celles-ci grandissent et étouffent les jeunes pousses. 8 Mais d’autres tombent dans la bonne terre et donnent du fruit avec un rendement de cent, soixante ou trente pour un. 9 Que celui qui est capable d’écouter s’efforce de bien comprendre ce que je viens de dire 141.

			Pourquoi des paraboles ?

			10 Alors, ses disciples s’approchèrent de lui et lui demandèrent :

			— Pourquoi te sers-tu de paraboles pour leur parler ?

			11 Il leur répondit :

			— Vous avez reçu le privilège de comprendre les vérités cachées du règne des cieux, tandis que cela n’a pas été donné aux autres. 12 On donnera encore à celui qui garde ce qu’il a reçu, jusqu’à ce qu’il soit dans l’abondance, mais à celui qui ne garde rien, on enlèvera même ce qu’il a.

			13 Voilà pourquoi je leur parle à l’aide de paraboles, parce que tout en ayant des yeux, ils ne voient pas, tout en ayant des oreilles, ils n’entendent ni ne comprennent rien. 14 En eux s’accomplit cette prophétie d’Ésaïe :

			Vous aurez beau entendre de toutes vos oreilles,
vous ne comprendrez pas.
Vous aurez beau voir de vos propres yeux,
vous ne saisirez pas.
15 Car le cœur de ce peuple est devenu insensible 142,
ils ont fait la sourde oreille
et ils se sont bouché les yeux,
de peur que leurs yeux ne voient,
et que leurs oreilles n’entendent,
de peur que leur cœur ne comprenne
et qu’ils aient à se convertir,
en sorte que j’aurais pu les guérir (dit Dieu 143).

			16 Vous, par contre, vous pouvez vous estimer heureux, parce que vos yeux voient et que vos oreilles entendent !

			17 Oui, vraiment, je vous l’assure : beaucoup de prophètes et d’hommes pieux 144 auraient bien voulu voir ce que vous voyez, mais ils ne l’ont pas vu. Ils auraient aimé entendre ce que vous entendez, mais ils ne l’ont pas entendu.

			Ce que signifie la parabole du semeur

			— 18 Écoutez donc ce que signifie la parabole du semeur :

			19 Chaque fois qu’un homme entend le message qui nous parle du règne (de Dieu) et ne s’en pénètre pas, le malin accourt et s’empare de ce qui a été semé dans son cœur. Voilà celui qui a reçu la semence « au bord du chemin ».

			20 Le grain tombé « sur le sol rocailleux » représente celui qui entend la parole et l’accepte aussitôt avec joie, 21 mais qui ne la laisse pas s’enraciner en lui, c’est un homme inconstant et versatile 145. Dès que surviennent des difficultés, qu’il faut souffrir ou être persécuté à cause de la parole, il abandonne tout. 22 D’autres encore ont reçu la semence « au milieu des ronces et des chardons ». Ce sont ceux qui écoutent bien la parole, mais en qui elle reste stérile parce qu’elle est étouffée par les préoccupations matérielles 146 et par l’attrait trompeur des richesses. 23 D’autres, enfin, ont reçu la semence « dans la bonne terre ». Ce sont ceux qui écoutent la parole et s’en pénètrent. Ceux-là portent du fruit : chez l’un, un grain en rapporte cent, chez un autre soixante, chez un troisième trente.

			Un coup de l’ennemi

			24 Ensuite, il leur raconta une autre parabole :

			— Il en va du règne des cieux comme d’un homme qui avait semé du bon grain dans son champ. 25 Pendant que tout le monde dormait, son ennemi vint semer de la mauvaise herbe. 26 Quand le blé eut poussé et produit des épis, on vit aussi paraître la mauvaise herbe. 27 Les serviteurs vinrent trouver le propriétaire du champ pour lui demander :

			— Maître, n’est-ce pas du bon grain que tu as semé dans ton champ ? Comment se fait-il donc qu’il y pousse de la mauvaise herbe ?

			28 Il leur répondit :

			— C’est un coup de quelqu’un qui m’en veut.

			Alors, les serviteurs demandèrent :

			— Veux-tu donc que nous allions arracher cette mauvaise herbe ?

			— 29 Non, répondit le maître, en arrachant la mauvaise herbe, vous risqueriez de déraciner en même temps le blé. 30 Laissez pousser les deux ensemble jusqu’à la moisson. À ce moment-là, je dirai aux moissonneurs : « Enlevez d’abord la mauvaise herbe et liez-la en bottes pour la brûler. Ensuite vous couperez le blé et vous le rentrerez dans ma grange ».

			Petites causes, grands effets

			31 Jésus leur raconta une autre parabole :

			— Le règne des cieux peut être comparé à un grain de moutarde qu’un homme aurait pris pour le semer dans son champ. 32 C’est bien la plus petite de toutes les semences, mais quand elle a poussé, elle dépasse les autres plantes potagères et prend si bien l’allure d’un arbre que les oiseaux du ciel viennent nicher dans ses branches.

			33 Il leur raconta une autre parabole :

			— Le règne des cieux peut être comparé à du levain qu’une femme prend pour le mélanger à une vingtaine de kilos de farine. Finalement, toute la pâte en est pénétrée et se met à lever.

			34 Jésus enseignait ainsi les gens, au moyen de paraboles. D’ailleurs, il ne leur parlait jamais autrement. 35 De cette manière se réalisait ce que le prophète avait prédit :

			Je leur parlerai à l’aide de paraboles.
Je leur révélerai des mystères
cachés depuis la création du monde 147.

			Êtes-vous blé ou mauvaise herbe ?

			36 Lorsque Jésus eut congédié la foule et fut rentré dans la maison, ses disciples vinrent se grouper autour de lui pour lui demander :

			— Explique-nous la parabole de la mauvaise herbe dans le champ.

			37 Il leur répondit :

			— Celui qui sème la bonne semence, c’est le Fils de l’homme ; 38 le champ, c’est le monde ; la bonne semence, ce sont ceux qui acceptent que Dieu règne sur eux 148. La mauvaise herbe représente ceux qui obéissent au diable 149.

			39 L’ennemi qui a semé les mauvaises graines, c’est le diable ; la moisson, c’est la fin du monde ; les moissonneurs, ce sont les anges.

			40 Donc, comme on arrache la mauvaise herbe et qu’on la ramasse pour la jeter au feu, ainsi en sera-t-il à fin du monde : 41 le Fils de l’homme enverra ses anges et ils élimineront de son royaume tous ceux qui incitent d’autres à pécher et tous ceux qui contreviennent à l’ordre de Dieu.

			42 Ils les précipiteront dans la fournaise ardente où il y aura des lamentations et d’amers regrets 150. 43 Alors, ceux qui se seront attachés à Dieu 151 resplendiront comme le soleil dans le royaume de leur Père. Que celui qui est capable d’écouter s’efforce de bien comprendre ce que je viens de dire 152.

			Vendre tout ce qu’on possède ?

			— 44 Le règne des cieux est comme un trésor enfoui dans un champ. Un homme le découvre par hasard, puis (comme le champ ne lui appartient pas), il le cache de nouveau. Il s’en va, débordant de joie, et s’empresse de vendre tout ce qu’il possède. Ensuite, il revient acheter ce champ.

			45 Le règne des cieux ressemble encore à un marchand qui chercherait de belles perles : 46 quand il en a trouvé une de grande valeur, il s’en va vendre tout ce qu’il possède et achète cette perle précieuse.

			Coup de filet

			— 47 Le règne des cieux est encore semblable à un filet que des pêcheurs ont jeté en mer et qui ramasse toutes sortes de poissons. 48 Une fois le filet rempli, les pêcheurs le tirent sur le rivage, puis ils s’assoient autour et commencent à trier leur prise : ce qui est bon est mis dans des paniers et ce qui ne vaut rien est rejeté à la mer. 49 C’est ainsi que les choses se passeront à la fin du monde : les anges viendront et sépareront les méchants d’avec les justes 153. 50 Ils les précipiteront dans la fournaise ardente où il y aura des lamentations et d’amers regrets.

			51 Avez-vous bien compris tout cela ?

			— Oui, répondirent-ils.

			52 Alors, Jésus conclut :

			— Ainsi donc, à qui comparerai-je l’interprète de l’Écriture 154 qui s’est pénétré des mystères du règne des cieux 155 et qui a accepté de laisser Dieu régner dans sa vie ? Il ressemble à un père de famille qui sait tirer de sa réserve 156 des richesses nouvelles qu’il ajoute aux anciennes.

			Nul n’est prophète en son pays

			53 Quand Jésus eut fini de raconter ces paraboles, il partit de là 54 et retourna dans la ville où il avait grandi. Il se mit à enseigner ses concitoyens dans la synagogue de l’endroit, si bien qu’ils furent tout étonnés et se demandèrent :

			— D’où tient-il cette sagesse ? Avec quelle puissance accomplit-il ces miracles ? 55 C’est bien le fils du charpentier ! Marie n’est-elle pas sa mère ? Ses frères sont bien Jacques, Joseph, Simon et Jude ! 56 Ses sœurs ne vivent-elles pas toutes parmi nous ? Alors, où a-t-il pris tout cela ?

			57 C’était pour eux une raison suffisante pour ne pas croire en lui 157.

			Alors, Jésus leur dit :

			— Nulle part on ne refuse d’honorer un homme de Dieu, sauf dans sa patrie 158 et dans sa propre famille.

			58 Aussi ne fit-il là que peu de miracles, parce qu’ils ne croyaient pas (en lui).

			Le prix d’une danse

			14 C’est à cette époque qu’Hérode, le gouverneur de la Galilée, entendit parler de Jésus.

			— 2 Cet homme, dit-il à ses courtisans, c’est certainement Jean-Baptiste. Le voilà ressuscité des morts ! C’est pour cela qu’il détient ce pouvoir de faire des miracles.

			3 Il faut dire qu’Hérode avait ordonné d’arrêter Jean, l’avait fait enchaîner et jeter en prison à la demande d’Hérodiade, la femme de son (demi-) frère Philippe.

			4 En effet, Jean ne cessait de lui dire :

			— Tu n’as pas le droit de vivre avec cette femme.

			5 À cause de cela, et depuis longtemps, Hérode aurait bien voulu le supprimer, mais il avait peur du peuple qui, unanimement, tenait Jean pour un prophète. 6 Or, pendant que l’on célébrait l’anniversaire d’Hérode, la fille d’Hérodiade exécuta une danse devant tous les invités. 7 Elle plut à Hérode à tel point qu’il lui promit, avec serment, de lui donner tout ce qu’elle demanderait.

			8 À l’instigation de sa mère, elle lui dit :

			— Donne-moi tout de suite ici, sur un plateau, la tête de Jean-Baptiste.

			9 Le roi fut attristé par cette demande, mais comme il avait promis avec serment devant tous ses convives, il donna ordre de la lui accorder. 10 Il envoya le bourreau dans la prison et fit décapiter Jean. 11 La tête du prophète fut apportée sur un plateau et remise à la jeune fille qui la porta à sa mère. 12 Les disciples de Jean vinrent prendre le corps pour l’enterrer, puis ils se rendirent auprès de Jésus et lui rapportèrent ce qui s’était passé.

			Cinq pains, deux poissons et cinq mille hommes

			13 Quand Jésus apprit la nouvelle, il quitta la contrée et s’embarqua pour se retirer à l’écart dans un endroit solitaire. Mais le peuple l’apprit ; alors, les gens quittèrent les diverses villes du littoral et le rejoignirent à pied en suivant le rivage.

			14 Aussi, quand Jésus descendit de la barque, il vit une foule immense. Il fut alors saisi d’une grande pitié pour elle et se mit à guérir leurs malades.

			15 Entre-temps, le jour baissait. Les disciples vinrent lui dire :

			— Nous sommes ici dans un endroit isolé, et il se fait tard ; renvoie donc ces gens pour qu’ils aillent dans les villages voisins et qu’ils s’achètent de quoi manger.

			16 Mais Jésus leur répondit :

			— Ils n’ont pas besoin de s’en aller. Vous allez leur donner vous-mêmes à manger.

			— 17 Mais, répondirent-ils, nous n’avons ici que cinq pains et deux poissons.

			— 18 Apportez-les-moi, leur dit-il.

			19 Il ordonna aux gens de s’installer sur l’herbe, puis il prit les cinq pains et les deux poissons, leva son regard vers le ciel et prononça la prière de bénédiction. Ensuite, il partagea les pains en morceaux et les donna aux disciples qui les distribuèrent à la foule.

			20 Chacun mangea à sa faim. Les morceaux qui restaient furent ramassés : on en remplit douze paniers. 21 Or, il y avait bien cinq mille hommes, sans compter les femmes et les enfants, qui furent ainsi nourris.

			Rencontre nocturne sur le lac

			22 Aussitôt après, Jésus pressa ses disciples de remonter dans la barque et leur demanda de le devancer sur la rive opposée, pendant qu’il renverrait la foule. 23 Quand tout le monde se fut dispersé, il gravit une colline pour prier à l’écart. À la tombée de la nuit, il était là, tout seul.

			24 Pendant ce temps, à plusieurs centaines de mètres du rivage, la barque, fouettée par le vent contraire, luttait péniblement contre les vagues. 25 Vers le petit matin, Jésus alla rejoindre ses disciples en marchant sur les eaux. 26 Quand ils le virent marcher sur le lac, ils furent affolés.

			— C’est un fantôme ! se dirent-ils et, dans leur panique, ils se mirent à pousser des cris de frayeur.

			27 Mais soudain, Jésus leur parla :

			— Rassurez-vous, leur dit-il, c’est moi, n’ayez pas peur.

			28 Alors, Pierre lui dit :

			— Si c’est bien toi, Seigneur, donne-moi l’ordre de venir te rejoindre sur l’eau.

			— 29 Viens, lui dit Jésus.

			Aussitôt, Pierre sauta de la barque et se mit à marcher sur l’eau, en direction de Jésus. 30 Mais quand il remarqua à quel point le vent soufflait, il prit peur et, comme il était sur le point de couler, il s’écria :

			— Seigneur ! Au secours !

			31 Immédiatement, Jésus lui tendit la main et le rattrapa.

			— Ta foi est bien faible ! lui dit-il, pourquoi as-tu douté ?

			32 Quand ils furent tous deux remontés dans la barque, le vent cessa.

			33 Alors, les hommes qui se trouvaient dans l’embarcation vinrent se prosterner devant lui en disant :

			— Tu es vraiment le Fils de Dieu.

			34 Après avoir traversé le lac, ils abordèrent à Génézareth.

			35 Dès que les habitants de l’endroit eurent reconnu Jésus, ils firent prévenir tout le voisinage. On lui amena alors tous les malades, 36 en le suppliant de leur permettre simplement de toucher le bord de son vêtement. Et tous ceux qui le touchèrent furent complètement guéris.

			Dieu ou la tradition ?

			15 À cette époque, des pharisiens et des interprètes de la loi vinrent de Jérusalem. Ils abordèrent Jésus et lui demandèrent :

			— 2 De quel droit tes disciples ne respectent-ils pas les prescriptions établies par la tradition des anciens ? Pourquoi, par exemple, ne se lavent-ils pas les mains selon le rite habituel avant de prendre leur repas ?

			— 3 Et vous, répliqua-t-il, pourquoi n’observez-vous pas ce que Dieu lui-même a commandé pour suivre votre propre tradition ? 4 En effet, Dieu a donné ce commandement : Honore ton père et ta mère et Que celui qui injurie ou maudit son père ou sa mère soit puni de mort 159. 5 Mais qu’est-ce que vous enseignez ? Qu’il suffit de dire à son père ou à sa mère : « Je consacre à Dieu, comme offrande sacrée pour son temple, la part de mes biens avec lesquels j’aurais pu t’assister ». 6 Celui qui fait cela sera quitte de ce qu’il doit à son père ou à sa mère. Ainsi vous annulez en fait la loi de Dieu et vous la remplacez par votre tradition. 7 Espèces d’hypocrites 160 ! Comme Ésaïe a vu juste ! Il vous a fort bien caractérisés d’avance lorsqu’il disait :

			8 Ce peuple m’honore du bout des lèvres,
mais, au fond de son cœur, il est bien loin de moi !
9 Le culte qu’ils me rendent n’a aucune valeur,
car ils prennent pour des dogmes
des ordonnances imaginées par les hommes 161.

			Ce qui rend impur

			10 Jésus appela la foule et dit à tous :

			— Écoutez-moi et comprenez bien ce que je vais vous dire : 11 ce qui salit un homme et le rend « impur » (devant Dieu), ce n’est pas ce qui entre dans sa bouche, c’est plutôt ce qui en sort.

			12 Alors, les disciples s’approchèrent de lui pour lui faire remarquer :

			— Sais-tu que les pharisiens ont très mal pris ce que tu as dit ?

			13 Il leur répondit :

			— Toute plante que mon Père céleste n’a pas lui-même plantée sera arrachée. 14 Laissez-les : ce sont des aveugles qui conduisent d’autres aveugles ! Or, si un aveugle en conduit un autre, ils tomberont tous deux dans le fossé.

			15 Pierre intervint en disant :

			— Explique-nous la comparaison de tout à l’heure.

			— 16 Eh quoi ! répartit Jésus, vous aussi, vous êtes encore incapables de comprendre ? 17 Ne saisissez-vous pas que tout ce qui entre par la bouche est digéré dans le ventre, puis évacué par voie naturelle ? 18 En revanche, ce qui sort de la bouche, ce qui vient du cœur, c’est cela qui rend l’homme « impur ». 19 En effet, c’est du cœur de l’homme que proviennent les mauvaises pensées qui mènent au meurtre, à l’adultère, aux liaisons dépravées, au vol, aux faux témoignages, aux calomnies, aux injures contre Dieu. 20 Voila ce qui salit l’homme. Mais de manger sans avoir trempé rituellement ses mains dans l’eau, cela ne rend pas l’homme « impur ».

			La foi d’une étrangère

			21 En quittant cet endroit, Jésus se rendit dans la région de Tyr de Sidon. 22 Et voilà qu’une femme cananéenne, qui habitait cette région, sortit de chez elle et se mit à crier :

			— Seigneur, Fils de David, aie pitié de moi ! J’ai une fille qui souffre horriblement parce qu’un démon la tourmente.

			23 Mais Jésus ne lui répondit pas un mot.

			Ses disciples finir par intervenir, et ils lui demandèrent avec instance :

			— Accorde-lui donc ce qu’elle te demande 162, car elle ne cesse de nous suivre et nous fatigue avec ses cris.

			24 À quoi il répondit :

			— Ma mission se borne aux brebis égarées du peuple d’Israël.

			25 Mais la femme vint se prosterner devant lui en disant :

			— Seigneur, aide-moi !

			26 Il lui répondit :

			— Il ne serait pas juste de prendre le pain des enfants de la maison et de le jeter aux petits chiens.

			— 27 C’est vrai, Seigneur, répliqua-t-elle, et pourtant les petits chiens se nourrissent des miettes qui tombent de la table de leurs maîtres.

			28 Alors, Jésus reprit :

			— Ô femme, que ta foi est grande ! Que ton désir s’accomplisse.

			Et, sur l’heure sa fille fut guérie.

			Guérisons près du lac

			29 Quand Jésus repartit de ce pays, il retourna dans la région qui borde le lac de Galilée. Il monta sur une colline où il s’assit. 30 Des foules nombreuses vinrent auprès de lui. Les gens amenaient des boiteux, des aveugles, des sourds-muets, des estropiés et beaucoup d’autres malades. Ils les traînaient jusqu’aux pieds de Jésus, et lui les guérissait. 31 Tout le monde s’émerveillait de voir les sourds-muets parler, les estropiés reprendre l’usage de leurs membres, les boiteux marcher, les aveugles retrouver la vue, et chacun chantait la gloire du Dieu d’Israël.

			Tous furent rassasiés

			32 Cependant, Jésus réunit ses disciples et leur dit :

			— Ces gens me font pitié. Voilà déjà trois jours qu’ils sont là, près de moi, et ils n’ont rien à manger. Je ne veux pas les renvoyer à jeun, de peur que les forces ne leur manquent sur le chemin du retour.

			33 Les disciples lui répondirent :

			— Où pourrions-nous trouver, dans cette solitude, assez de pains pour rassasier une foule pareille ?

			— 34 Combien de pains avez-vous ? leur demanda Jésus.

			— Sept, répondirent-ils, et quelques petits poissons.

			35 Alors, il invita tout le monde à s’installer par terre. 36 Il prit ensuite les sept pains et les poissons et, après avoir remercié Dieu, il les partagea et les donna aux disciples qui les distribuèrent à la foule. 37 Tous mangèrent à satiété. On ramassa sept corbeilles pleines de morceaux qui restaient. 38 Or ceux qui avaient été nourris étaient au nombre de quatre mille hommes, sans compter les femmes et les enfants.

			39 Après avoir congédié la foule, Jésus monta dans une barque et se rendit dans la région de Magadan.

			Voir pour croire

			16 Quelques pharisiens et sadducéens abordèrent Jésus 163 pour lui tendre un piège. Ils lui demandèrent de leur montrer un signe prouvant qu’il venait bien du ciel 164. 2 Mais il les apostropha :

			— Au crépuscule, vous dites bien : « Demain, il fera beau, car le ciel est d’un rouge feu ». 3 Ou bien à l’aurore, vous dites : « Aujourd’hui, on aura de l’orage, car le ciel rougeoie et s’assombrit ». Ainsi, vous savez parfaitement prévoir le temps qu’il fera d’après l’aspect du ciel, mais vous êtes incapables d’interpréter les événements actuels et de discerner en quel temps vous vivez 165. 4 Quelle race perverse ! Elle tourne le dos à Dieu, mais elle réclame de lui des signes et des miracles ! Un signe… il n’en sera pas donné d’autre que celui du prophète Jonas.

			Là-dessus, il les quitta et partit de là.

			Mise en garde

			5 Quand les disciples furent arrivés de l’autre côté du lac, ils s’aperçurent qu’ils avaient oublié d’emporter du pain. 6 Jésus leur dit :

			— Faites bien attention ! Méfiez-vous soigneusement du levain des pharisiens et des sadducéens.

			— (Pourquoi a-t-il fait cette remarque ? se demandèrent-ils.) 7 Sans doute dit-il cela parce que nous n’avons pas pris de pains !

			8 Jésus se rendit compte de ce qu’ils pensaient et leur dit :

			— Ah, que votre foi est encore bien faible ! Pourquoi vous préoccupez-vous de ne pas avoir de pains ? 9 Vous n’avez pas encore compris ? Avez-vous déjà oublié les cinq pains distribués aux cinq mille hommes et le nombre de paniers que vous avez remplis avec les restes ? 10 Ou les sept pains distribués aux quatre mille hommes et le nombre de corbeilles que vous avez emportées ? 11 Comment pouviez-vous penser qu’il s’agissait de pain quand je vous disais : « Méfiez-vous du levain des pharisiens et des sadducéens » ? 12 Alors seulement, ils comprirent qu’il leur avait dit de se méfier, non pas du levain que l’on met dans le pain, mais de l’enseignement des pharisiens.

			« Je bâtirai mon Église »

			13 Au cours d’un voyage dans la région de Césarée de Philippe, Jésus demanda à ses disciples :

			— Que disent les gens au sujet du Fils de l’homme ?

			14 Ils répondirent :

			— Pour les uns, tu es Jean-Baptiste, pour d’autres, Élie, pour d’autres encore, Jérémie ou un autre prophète.

			— 15 Et pour vous, leur demanda-t-il, qui suis-je ?

			16 Ce fut Simon Pierre qui lui répondit :

			— Tu es le Messie, le Fils du Dieu vivant.

			17 En réponse, Jésus lui dit :

			— Tu peux te réjouir, Simon, fils de Jonas, car ce n’est pas de toi-même que tu as trouvé cela. C’est mon Père céleste qui te l’a révélé. 18 À mon tour, je te déclare : tu es Pierre (c’est-à-dire Roc), et sur cette roche 166, j’édifierai mon Église, devant laquelle ni le pouvoir de la mort ni les puissances infernales ne résisteront. Aucun ennemi ne pourra la détruire. 19 Je te donnerai  les clés du royaume des cieux 167 : ce que tu interdiras ou permettras ici-bas sera sanctionné par l’autorité divine 168.

			20 Puis Jésus interdit sévèrement à ses disciples de dire à qui que ce soit qu’il était le Messie.

			Porter sa croix

			21 À partir de ce jour, Jésus entreprit d’expliquer à ses disciples ce qui lui arriverait :

			— Il faut que je me rende à Jérusalem. Là-bas, les anciens du peuple, les chefs des prêtres et les interprètes de la loi m’infligeront toutes sortes de mauvais traitements et me feront beaucoup souffrir. Je serai mis à mort, mais je ressusciterai le troisième jour.

			22 Alors, Pierre le prit à part et se mit à lui faire des reproches :

			— Que Dieu t’en préserve, Seigneur ! Il ne faut absolument pas que cela t’arrive !

			23 Mais Jésus, se retournant, lui dit :

			— Va-t’en ! Arrière, tentateur, porte-parole de Satan ! Tu me tends un piège ! Tu veux me faire hésiter sur le chemin à prendre et me détourner (de celui que Dieu a fixé pour moi 169), car tu vois les choses du point de vue des hommes, et non de celui de Dieu 170.

			24 Puis, parlant à tous ses disciples, Jésus ajouta :

			— Si quelqu’un veut être mon disciple et marcher avec moi, qu’il renonce à tous ses droits sur lui-même 171, qu’il se charge de sa croix et qu’il marche sur les traces de mes pas.

			25 En effet, celui qui est préoccupé de sauver sa vie (d’ici-bas), perdra sa vie véritable, mais celui qui acceptera de perdre sa vie (ici-bas) par amour pour moi, trouvera la vraie vie. 26 Si un homme arrivait à posséder le monde entier au prix de sa vie 172, à quoi cela lui servirait-il ? Que pourrait-il bien donner pour la racheter ?

			27 Or, un jour, le Fils de l’homme reviendra environné de la gloire de son Père, escorté de ses anges ; alors, il rétribuera chacun suivant ce qu’il aura fait. 28 Vraiment, je vous l’assure : plusieurs de ceux qui sont ici ne mourront pas avant d’avoir vu le Fils de l’homme venir comme roi pour régner.

			Lumière de Pâques sur le chemin de la croix

			17 Six jours plus tard, Jésus prit avec lui Pierre, Jacques et Jean, son frère, et les emmena à l’écart sur une haute montagne. 2 Tout à coup, il fut transfiguré en leur présence : son visage se mit à resplendir comme le soleil, ses vêtements prirent une blancheur éclatante et devinrent aussi éblouissants que la lumière. 3 Et voici que, soudain, les trois disciples virent Moïse et Élie 173 qui s’entretenaient avec Jésus.

			4 Pierre intervint et dit à Jésus :

			— Seigneur, qu’il fait bon être ici 174 ! Si tu es d’accord, je vais dresser ici trois tentes : une pour toi, une pour Moïse et une pour Élie…

			5 Pendant qu’il parlait ainsi, une nuée lumineuse vint les envelopper, et voici qu’une voix en sortit disant :

			— Celui-ci est mon Fils bien-aimé, celui qui fait toute ma joie 175, écoutez-le.

			6 Quand les disciples entendirent cette voix, ils furent si effrayés qu’ils tombèrent le visage contre terre.

			7 Mais Jésus s’approcha et posa sa main sur eux en disant :

			— Relevez-vous et n’ayez pas peur.

			8 Alors, ils levèrent les yeux et ne virent plus que Jésus seul.

			9 Pendant qu’ils descendaient de la montagne, Jésus leur fit cette recommandation :

			— Ne racontez à personne ce que vous venez de voir avant que le Fils de l’homme ne soit ressuscité des morts.

			Jean-Baptiste, Élie

			10 Les disciples lui posèrent alors cette question :

			— Pourquoi donc les interprètes de la loi prétendent-ils toujours qu’Élie doit revenir avant l’arrivée du Messie ?

			11 Il leur répondit :

			— Effectivement, Élie doit venir pour remettre toutes choses en ordre 176. 12 Or, je vous le déclare : Élie est déjà revenu, mais personne ne l’a reconnu. Au contraire, les gens l’ont traité selon leurs caprices. Et voici qu’ils s’apprêtent à infliger les mêmes traitements au Fils de l’homme qui souffrira entre leurs mains.

			13 Les disciples comprirent alors qu’il leur avait parlé de Jean-Baptiste.

			Puissance de la foi

			14 Quand ils furent revenus auprès de la foule, un homme s’approcha de Jésus, se jeta à genoux devant lui et le supplia :

			— 15 Seigneur, aie pitié de mon fils. Il est épileptique. Il a des crises terribles : il lui arrive souvent de tomber dans le feu ou dans l’eau. 16 Je l’ai bien amené à tes disciples, mais ils n’ont pas pu le guérir.

			— 17 Quelle race incrédule et perverse ! reprit Jésus. Combien de temps est-ce que je devrai donc rester avec vous ? Combien de temps devrai-je encore vous supporter ? Amenez-moi l’enfant ici.

			18 Jésus commanda impérativement au démon de sortir. Immédiatement, il quitta l’enfant, qui fut guéri à l’heure même.

			19 Alors, les disciples vinrent questionner Jésus à l’écart de la foule :

			— Pourquoi nous autres n’avons-nous pas réussi à chasser ce démon ?

			20 Parce que vous n’avez pas assez de foi, leur répondit-il. Car, vraiment, je vous l’assure : si vous aviez la foi, même si elle n’était pas plus grosse qu’un grain de moutarde, vous pourriez commander à cette montagne : « Déplace-toi d’ici jusque là-bas », et elle le ferait. Rien ne vous serait impossible 177.

			22 Un jour, pendant qu’ils parcouraient tous ensemble la Galilée, Jésus leur dit :

			— Le Fils de l’homme est à la veille d’être livré entre les mains des hommes. 23 Ils le tueront, mais trois jours plus tard, il ressuscitera.

			Les disciples furent extrêmement affligés par ces paroles.

			Faut-il payer l’impôt ?

			24 Au moment où ils entraient à Capernaüm, les agents chargés de percevoir l’impôt pour le temple 178 vinrent trouver Pierre et lui demandèrent :

			— Est-ce que votre Maître ne paie pas l’impôt du temple ?

			— 25 Mais si, répondit-il, il le paie.

			Quand Pierre fut entré dans la maison, Jésus, prenant les devants, lui demanda :

			— Qu’en penses-tu, Simon ? À qui les rois de la terre font-ils payer des taxes et des impôts ? À leurs enfants ou aux étrangers ?

			— Aux étrangers, répondit Pierre.

			— 26 Donc, reprit Jésus, les enfants en sont dispensés. 27 Toutefois, ne choquons pas ces gens-là et ne leur causons pas de difficultés ! C’est pourquoi tu vas descendre au lac et lancer ta ligne à l’eau. Tu attraperas le premier poisson qui mordra, tu lui ouvriras la bouche. Tu y trouveras une pièce d’argent 179. Prends-la et donne-la aux agents en paiement de l’impôt pour nous deux.

			Qui est le plus grand ?

			18 À ce moment-là, les disciples s’approchèrent de Jésus et lui demandèrent :

			— Qui donc est le plus grand dans le royaume des cieux ? 2 Jésus, apercevant un petit enfant, lui fit signe d’approcher. Après l’avoir placé au milieu d’eux, 3 il dit :

			— Vraiment, je vous l’assure : si vous ne vous convertissez pas et ne redevenez pas comme de petits enfants, vous ne pourrez jamais entrer dans le royaume des cieux. 4 Donc, celui qui se fera petit comme cet enfant-là sera le plus grand dans le royaume des cieux, 5 et celui qui accueille, à cause de moi, un enfant comme celui-ci, m’accueille moi-même.

			Tentations

			— 6 Si quelqu’un devait faire tomber dans le péché l’un de ces petits qui ont placé leur foi en moi et l’inciter à pécher, il s’en tirerait à meilleur compte si on lui attachait au cou une de ces pierres de meule que font tourner les ânes, et si on le précipitait au fond de la mer.

			7 Quel malheur pour le monde qu’il y ait tant de choses qui heurtent les consciences et poussent les hommes à pécher ! Certes, il est inévitable que des tentations surviennent, mais malheur à celui qui provoque de telles chutes !

			8 Si c’est ta main qui te fait tomber dans le péché, coupe-la et jette-la au loin. Si c’est ton pied qui t’incite à faire le mal, retranche-le, car il vaut mieux pour toi entrer dans la vie manchot ou unijambiste que d’être jeté, avec les deux mains et les deux pieds, dans le feu éternel.

			9 Si c’est ton œil qui te pousse au mal et qui risque de causer ta chute, arrache-le et jette-le au loin, car il vaut mieux pour toi entrer borgne dans la vie que d’être jeté, avec tes deux yeux, dans le feu de l’enfer.

			Une brebis égarée

			— 10 Faites attention ! Ne méprisez pas les gens simples. Je vous l’assure : leurs anges dans les cieux se tiennent constamment en présence de mon Père céleste 180. 11 Ce sont précisément ceux qui étaient perdus que le Fils de l’homme est venu sauver 181.

			12 Qu’en pensez-vous ? Si un homme a cent brebis, et que l’une d’elles s’égare, est-ce qu’il ne va pas laisser les quatre-vingt-dix-neuf autres dans la montagne pour aller à la recherche de celle qui s’est perdue ? 13 Et s’il réussit à la retrouver, vraiment, je vous l’assure : cette brebis lui causera plus de joie que les quatre-vingt-dix-neuf autres qui ne s’étaient pas égarées. 14 Il en est exactement de même pour votre Père céleste : il ne veut pas qu’un seul de ces « petits » se perde.

			Si ton frère a péché

			— 15 S’il arrive à ton frère de commettre un péché 182, va le trouver, parle en tête à tête avec lui et montre-lui sa faute. S’il se laisse convaincre, tu auras gagné ton frère. 16 S’il ne t’écoute pas, reviens le voir en prenant avec toi une ou deux autres personnes, pour que tout ce qui sera dit soit appuyé sur les déclarations de deux ou de trois témoins 183. 17 S’il refuse de vous écouter,  dis-le à l’Église. S’il refuse même d’écouter l’Église, mets-le sur le même plan que les incroyants et les gens avec qui vous évitez toute relation 184.

			18 Vraiment, je vous l’assure : tout ce que vous aurez défendu ou permis sur la terre sera sanctionné par l’autorité divine 185. 19 Et j’ajoute que si deux d’entre vous se mettent d’accord ici-bas pour demander quoi que ce soit dans la prière, cela leur sera accordé par mon Père céleste. 20 Partout, en effet, où deux ou trois sont ensemble, unis en mon nom, je suis présent au milieu d’eux.

			Combien de fois faut-il pardonner ?

			21 Alors, Pierre se rapprocha de Jésus et lui demanda :

			— Seigneur, si mon frère ne cesse de pécher contre moi, combien de fois devrai-je lui pardonner ? Irai-je jusqu’à sept fois ?

			— 22 Non, lui répondit Jésus, je ne te dis pas d’aller jusqu’à sept fois, mais jusqu’à soixante-dix fois sept fois. 23 À ce sujet, voici comment cela se passe dans le royaume des cieux :

			Un roi voulait régler ses comptes avec les administrateurs de ses biens. 24 Pour commencer, on lui présenta un débiteur qui lui devait plus d’un milliard d’euros 186. 25 Comme ce fonctionnaire n’avait pas de quoi rembourser ce qu’il devait, le maître donna l’ordre de le vendre comme esclave avec sa femme et ses enfants et de liquider tous ses biens pour éteindre sa dette. 26 Alors, ce dernier se jeta à ses pieds et resta devant le roi, prosterné, le front contre terre, en suppliant :

			— Sois patient envers moi, accorde-moi un délai et je te rembourserai tout.

			27 Le souverain, pris de pitié pour lui, le renvoie libre, après lui avoir fait cadeau de toute sa dette.

			28 À peine sorti, ce fonctionnaire tombe sur un collègue qui lui doit quelques centaines d’euros 187. Il l’attrape, lui serre la gorge à l’étrangler :

			— Paie-moi ce que tu me dois ! lui crie-t-il.

			29 Son camarade se jette à ses pieds et se met à le supplier :

			— Sois patient envers moi, lui dit-il, accorde-moi un délai et je te rembourserai.

			30 Mais l’autre ne veut rien entendre. Bien plus, il s’en va et le fait jeter en prison en attendant qu’il ait payé tout ce qu’il lui devait.

			31 D’autres collègues, témoins de ce qui s’est passé, en sont profondément révoltés et vont rapporter toute l’affaire à leur maître. 32 Alors, celui-ci fait convoquer immédiatement le fonctionnaire qui a agi de la sorte :

			— Espèce de vaurien, lui dit-il, tout ce que tu me devais, je t’en ai fait cadeau parce que tu m’en as supplié. 33 Ne devais-tu pas, toi aussi, avoir pitié de ton collègue, comme j’ai eu moi-même pitié de toi ?

			34 Et, dans sa colère, son maître le livre aux bourreaux pour qu’ils le mettent en prison jusqu’à ce qu’il ait remboursé toute sa dette.

			35 Voilà comment mon Père céleste vous traitera, vous aussi, si chacun de vous ne pardonne pas de tout son cœur à son frère.

			Peut-on divorcer ?

			19 Après avoir donné ces enseignements, Jésus quitta la Galilée et se rendit dans la partie de la Judée située au-delà du Jourdain. 2 De grandes foules le suivaient et il guérit leurs malades.

			3 Des pharisiens l’abordèrent avec l’intention de lui tendre un piège. Ils lui demandèrent :

			— Un homme a-t-il le droit de renvoyer sa femme pour n’importe quelle raison ?

			4 Il leur répondit :

			— N’avez-vous pas lu dans la Bible qu’à l’origine le Créateur a créé l’être humain, homme et femme 5 et qu’il a dit : À cause de cela, l’homme quittera père et mère pour se lier à sa femme, et les deux ne feront plus qu’un 188, 6 si bien qu’ils ne seront plus deux, mais un seul être ? Que l’homme ne dissocie donc pas une unité que Dieu lui-même a créée !

			7 Mais les pharisiens objectèrent :

			— Pourquoi alors Moïse a-t-il commandé à l’homme de remettre à sa femme un certificat de divorce quand il la répudie 189 ?

			8 Il leur répondit :

			— Moïse vous a permis de renvoyer vos épouses, parce que vous avez des cœurs de pierre. 9 Mais à l’origine, il n’en était pas ainsi. Aussi, je vous déclare que celui qui renvoie sa femme et en épouse une autre, commet un adultère, sauf en cas d’immoralité sexuelle 190.

			10 Les disciples lui firent remarquer :

			— Si telle est la situation de l’homme par rapport à la femme, il vaudrait mieux ne pas se marier 191.

			11 Il leur répondit :

			— Tout le monde n’est pas capable d’en arriver à cette résolution 192. Cela n’est possible qu’à ceux qui en ont reçu le don. 12 En effet, certaines personnes ne peuvent pas se marier parce qu’elles sont, de naissance, impropres au mariage ; d’autres le sont devenus par l’intervention des hommes. D’autres, enfin, renoncent à se marier pour mieux servir les intérêts du royaume des cieux 193. Que celui qui est capable d’accepter cet enseignement l’accepte 194 !

			« Laissez venir à moi les petits enfants »

			13 Peu après, on lui amena des petits enfants pour qu’il leur impose les mains en priant pour eux. Comme les disciples rabrouaient ceux qui les amenaient, 14 Jésus leur dit :

			— Laissez donc ces petits enfants venir vers moi et n’essayez pas de les en empêcher, car le royaume des cieux appartient à ceux qui leur ressemblent.

			15 Puis il posa ses mains sur eux et poursuivit son chemin.

			Un riche peut-il être sauvé ?

			16 Alors, un homme s’approcha de lui et lui demanda :

			— Maître, qu’est-ce que je dois faire de bon pour m’assurer la vie éternelle ?

			— 17 Pourquoi m’interroges-tu sur ce qui est bon ? lui répondit Jésus. Un seul mérite d’être appelé bon, c’est Dieu. Maintenant, si tu veux entrer dans la vie, observe les commandements.

			— 18 Quels commandements ? demanda l’autre.

			— Eh bien, répondit Jésus, par exemple : Tu ne commettras pas de meurtre, tu ne commettras pas d’adultère, tu ne voleras pas, tu ne diras pas de mensonge en parlant d’autrui, 19 honore ton père et ta mère 195. Et puis : Tu aimeras ton prochain autant que toi-même 196.

			— 20 Tout cela, lui dit le jeune homme, je l’ai observé depuis mon enfance. Qu’est-ce qui me manque encore ?

			21 Jésus lui répondit :

			— Si tu veux aller jusqu’au bout 197, va vendre tes biens et donnes-en le produit aux pauvres. Ainsi, tu t’assureras un trésor dans les cieux. Puis reviens et suis-moi.

			22 Quand il entendit cela, le jeune homme s’en alla tout triste, car il était très riche.

			23 Alors, Jésus se tourna vers ses disciples :

			— Vraiment, je vous l’assure : un riche aura beaucoup de peine pour entrer dans le royaume des cieux. 24 Je dirai même plus : il est plus facile à un chameau de passer par le trou d’une aiguille qu’à un riche d’entrer dans le royaume de Dieu 198.

			25 En entendant cela, les disciples furent très étonnés et demandèrent :

			— Mais alors, qui peut être sauvé ?

			26 Jésus les regarda droit dans les yeux et leur dit :

			— Oui, cela est tout à fait impossible aux hommes, mais à Dieu, tout est possible.

			27 Alors, Pierre, revenant sur le sujet, lui fit remarquer :

			— Et nous alors ? Tu sais que nous avons tout laissé pour te suivre. Qu’en sera-t-il de nous ?

			28 Jésus leur répondit :

			— Vraiment, je vous l’assure : quand naîtra le monde nouveau 199, et que le Fils de l’homme aura pris place sur son trône de gloire, vous qui m’avez suivi, vous siégerez, vous aussi, sur douze trônes, et vous jugerez les douze tribus d’Israël. 29 Tous ceux qui auront quitté, à cause de moi, des maisons, des frères ou des sœurs, leur père ou leur mère, leurs enfants ou leur terre, recevront cent fois plus et auront part à la vie éternelle. 30 Mais beaucoup de ceux qui sont maintenant les premiers seront parmi les derniers, et beaucoup de ceux qui sont maintenant les derniers seront les premiers.

			Le scandale de la grâce

			20 — En effet, dans le règne des cieux, tout se passe comme pour ce propriétaire d’une vigne qui sort de bonne heure le matin afin d’embaucher des journaliers pour travailler dans son vignoble. 2 Il se met d’accord avec eux de leur payer le salaire (habituel) d’une pièce d’argent 200 pour la journée, puis il les envoie dans sa vigne. 3 Vers neuf heures du matin, il sort de nouveau et aperçoit quelques autres qui flânent, désœuvrés, sur la place du marché. 4 Il leur dit :

			— Vous aussi, allez travailler dans ma vigne et je vous paierai correctement.

			Ils y vont.

			5 Il sort encore vers midi et vers trois heures de l’après-midi. Chaque fois, il agit de même. 6 Enfin, étant ressorti à cinq heures du soir, il en trouve encore d’autres qui se tiennent là sur la place. Il leur dit :

			— Pourquoi restez-vous ainsi toute la journée à ne rien faire ?

			— 7 C’est que personne ne nous a embauchés.

			— Eh bien, vous aussi, allez dans ma vigne.

			8 Le soir, le propriétaire du vignoble dit à son gérant :

			— Fais venir les ouvriers et donne-leur la paie. Tu commenceras par ceux qui ont été engagés les derniers, pour finir par les premiers.

			9 Les ouvriers embauchés à cinq heures du soir se présentent d’abord et touchent chacun une pièce d’argent. 10 Vient le tour des premiers engagés, ils s’attendent à recevoir davantage, mais eux aussi perçoivent une pièce d’argent chacun. 11 Au moment de la recevoir, ils protestent et s’indignent contre le propriétaire :

			— 12 Ces derniers venus-là, disent-ils, n’ont travaillé qu’une heure, et tu les as mis sur le même pied que nous qui avons travaillé dur toute la journée dans la grosse chaleur.

			13 Le maître, s’adressant à l’un d’eux, lui dit :

			— Mon ami, je ne suis pas injuste envers toi : est-ce que nous ne nous sommes pas mis d’accord sur une pièce d’argent pour la journée ? 14 Prends donc ce qui te revient et va-t’en. Si cela me fait plaisir de donner à ce dernier venu autant qu’à toi, c’est mon affaire. 15 Est-ce que, par hasard, je n’aurais pas le droit de faire de mon bien ce que je veux ? Ou bien, me regardes-tu de travers parce que je suis bon ? Ma générosité te rendrait-elle jaloux ?

			16 Voilà comment les derniers seront les premiers et les premiers seront les derniers.

			Le Fils de l’homme sera livré

			17 Au moment de monter à Jérusalem, Jésus prit les douze à part et leur dit, tout en marchant :

			— 18 Voilà que nous montons à Jérusalem. Le Fils de l’homme va y être livré aux chefs des prêtres et aux interprètes de la loi. Ils vont le condamner à mort, 19 puis ils le remettront entre les mains des étrangers qui se moqueront de lui, le battront à coups de fouet et finiront par le clouer sur une croix. Mais le troisième jour, il ressuscitera.

			Dominer ou servir ?

			20 À ce moment, la femme de Zébédée, la mère de Jacques et de Jean, s’approcha de Jésus avec ses fils. Elle se prosterna devant lui pour lui demander une faveur.

			— 21 Que désires-tu ? lui demanda-t-il.

			Elle lui répondit :

			— Voici mes deux fils. Promets-moi de donner ordre pour qu’ils siègent l’un à ta droite, l’autre à ta gauche, dans ton royaume.

			22 Jésus leur répondit :

			— Vous ne vous rendez pas compte de ce que vous demandez. Est-ce que vous êtes capables de boire la coupe (de souffrance) que je dois boire ?

			— Oui, lui répondirent-ils, nous en sommes capables.

			— 23 C’est bien, reprit-il, vous boirez, en effet, la coupe que je dois boire. Quant à siéger à ma droite ou à ma gauche, ce n’est pas à moi de vous l’accorder. Ces places sont réservées à ceux auxquels mon Père les destine.

			24 Quand les dix autres apprirent ce qui s’était passé, ils s’indignèrent contre les deux frères.

			25 Mais Jésus les appela tous auprès de lui et leur expliqua :

			— Vous savez comment cela se passe dans le monde : les chefs politiques exercent sur leurs peuples un pouvoir despotique, et les plus puissants d’entre eux les tyrannisent en abusant de leur autorité 201. 26 Il ne faut pas qu’il en soit ainsi entre vous. Au contraire, celui qui voudra devenir grand parmi vous, prendra le rôle d’un serviteur : qu’il se fasse le domestique des autres. 27 Et s’il veut être à la tête des autres, qu’il soit prêt à être l’esclave de tous 28 tout comme le Fils de l’homme, qui n’est pas venu pour se faire servir par les autres, mais pour servir lui-même et donner sa vie pour payer la rançon 202 de beaucoup d’hommes.

			La Lumière des aveugles

			29 Lorsqu’ils sortirent de Jéricho, une grande foule suivait Jésus.

			30 Deux aveugles étaient assis sur le bord de la route. Quand ils apprirent que c’était Jésus qui passait, ils se mirent à crier :

			— Seigneur, Fils de David, aie pitié de nous !

			31 Les gens avaient beau les rabrouer et les menacer pour les faire taire, ils n’en continuaient pas moins à crier de plus belle :

			— Seigneur, Fils de David, aie pitié de nous !

			32 Jésus s’arrêta, il les appela et leur demanda :

			— Que voulez-vous que je fasse pour vous ?

			— 33 Seigneur, répondirent-ils, que nos yeux puissent s’ouvrir !

			34 Jésus, pris de pitié pour eux, toucha leurs yeux. Aussitôt, ils recouvrèrent la vue et se mirent à le suivre.

			Entrée triomphale dans la ville sainte

			21 En approchant de Jérusalem, quand ils arrivèrent vers le village de Bethphagé, sur le mont des Oliviers, Jésus envoya deux de ses disciples 2 en leur disant :

			— Allez dans le village, là, devant vous. Dès que vous y serez entrés, vous trouverez à une attache une ânesse et près d’elle, son ânon. Détachez-les et amenez-les-moi. 3 Si quelqu’un vous fait une observation, vous n’aurez qu’à lui dire : « Le Seigneur en a besoin », et on vous les laissera prendre sans discuter 203. 4 Tout cela arrivera pour réaliser la prédiction faite par le prophète :

			5 Dites à Jérusalem, à la fille de Sion :
Regarde, ton Roi vient à toi ;
Il est humble, plein de douceur,
Il est monté sur une ânesse, sur un ânon,
Le petit d’une bête de somme 204.

			6 Les disciples partirent donc au village et suivirent les instructions de Jésus. 7 Ils ramenèrent l’ânesse et l’ânon et les couvrirent de leurs manteaux, puis ils y firent asseoir Jésus. 8 Une foule immense l’accompagnait. La plupart des gens étendaient leurs manteaux sur la route en guise de tapis. D’autres coupaient des branches aux arbres et en jonchaient le chemin. 9 Et toute la foule, de la tête à la fin du cortège, poussait des acclamations enthousiastes :

			Hosanna 205 ! Vive le Fils de David !
Béni soit celui qui vient de la part du Seigneur !
Hosanna au plus haut des cieux !

			10 Quand Jésus entra dans Jérusalem, toute la ville fut en émoi. Partout, on se demandait :

			— Qui est-ce ?

			11 Et la foule qui l’accompagnait répondait :

			— C’est Jésus, le prophète de Nazareth en Galilée.

			Remue-ménage au temple

			12 Jésus entra dans la cour du temple. Il se mit à en chasser tous les vendeurs qui s’étaient installés dans l’enceinte sacrée, ainsi que leurs clients. Il renversa les comptoirs des changeurs d’argent 206, ainsi que ceux des marchands de pigeons, 13 et leur dit :

			— Il est écrit : Ma maison s’appellera maison de prière 207. Et qu’en avez-vous fait ? Un repaire de brigands 208 !

			14 Des aveugles et des estropiés s’approchèrent de lui dans la cour du temple, et il les guérit. 15 Quand les chefs des prêtres et les interprètes de la loi virent les miracles extraordinaires qu’il venait d’accomplir, quand ils entendirent les joyeux « Hosanna ! Vive le Fils de David ! » des enfants à travers la cour du temple, ils se mirent en colère 16 et lui dirent :

			— Tu entends ce qu’ils crient ?

			— Parfaitement, leur répondit Jésus. Et vous, n’avez-vous donc jamais lu cette parole :

			Tu as fait retentir tes louanges
par la bouche des petits enfants
Et les nourrissons chantent tes louanges 209.

			17 Puis il les quitta et sortit de la ville pour se rendre à Béthanie, où il passa la nuit.

			Sans fruit

			18 Le lendemain matin à l’aube, en revenant vers la ville, il eut faim. 19 Il vit un figuier sur le bord de la route. Il s’en approcha, mais n’y trouva que des feuilles. Alors, s’adressant à l’arbre, il dit :

			— Que jamais plus, désormais, tu ne portes de fruit !

			À l’instant même, le figuier se flétrit et se dessécha.

			20 Quand les disciples virent cela, ils furent saisis d’étonnement et s’écrièrent :

			— Comment se fait-il que ce figuier ait pu devenir sec en un instant ?

			— 21 Vraiment, je vous l’assure : si vous avez la foi, une foi dans laquelle il n’y ait pas l’ombre d’un doute, non seulement vous pourrez accomplir ce que j’ai fait à ce figuier, mais si vous dites à cette montagne : « Va-t’en de là et jette-toi dans la mer », cela se fera. 22 Si vous priez avec foi, tout ce que vous demanderez, vous l’obtiendrez.

			De quel droit ?

			23 Jésus se rendit au temple et se mit à enseigner. Dès que les chefs des prêtres et les anciens du peuple le virent, ils vinrent le trouver et l’interpellèrent :

			— De quel droit agis-tu ainsi ? Qui t’a donné le droit de faire cela ?

			24 Jésus leur répondit :

			— Moi aussi, j’ai une question à vous poser. Une seule. Si vous me répondez, je vous dirai à mon tour de quel droit je fais cela. 25 De quel droit Jean-Baptiste baptisait-il ? Tenait-il son mandat de Dieu ou des hommes ?

			Alors, ils se mirent à raisonner intérieurement : « Si nous disons que c’est Dieu qui l’a envoyé, il va nous demander : “Pourquoi alors n’avez-vous pas cru en lui ?” 26 En revanche, si nous répondons que l’origine de sa mission était purement humaine, nous risquons de tourner le peuple contre nous, car tout le monde tient Jean pour un prophète ».

			27 Ils répondirent donc à Jésus :

			— Nous ne saurions le dire.

			Et lui de répliquer :

			— Alors, moi non plus, je ne vous dirai pas de quel droit je fais cela.

			La véritable obéissance

			— 28 Que pensez-vous de cette histoire ? ajouta Jésus. Un homme a deux fils. Il va trouver le premier et lui dit :

			— Mon fils, va aujourd’hui travailler dans la vigne.

			— 29 Je n’en ai pas envie, lui répond celui-ci.

			Mais plus tard, il regrette d’avoir répondu ainsi et se rend dans la vigne. 30 Le père va trouver le second fils et lui fait la même demande. Celui-ci lui répond :

			— Oui, Seigneur, j’y vais tout de suite !

			Mais il n’y va pas.

			31 Lequel des deux a fait la volonté de son père ?

			— C’est le premier, répondirent-ils.

			Et Jésus ajouta :

			— Vraiment, je vous l’assure : les voleurs 210 et les prostituées vous précèdent dans le royaume de Dieu. 32 En effet, Jean est venu, il vous a montré comment vivre pour être juste (aux yeux de Dieu 211). et vous n’avez pas cru en lui… tandis que les voleurs et les prostituées ont cru en lui. Et bien que vous ayez eu leur exemple sous vos yeux, vous ne vous êtes pas repentis de votre attitude 212 pour croire finalement quand même en lui.

			L’homme en révolte contre Dieu

			— 33 Je veux vous raconter une autre parabole.

			Un propriétaire possédait un champ qu’il aménagea en vignoble : il y planta de la vigne, l’entoura d’une haie de clôture, y creusa un trou pour le pressoir et y construisit une tour pour le surveiller. Après cela, il confia son vignoble à des ouvriers vignerons et partit en voyage à l’étranger.

			34 À l’approche des vendanges, il envoie des serviteurs auprès de ces vignerons pour recevoir la part de fruit qui lui revient. 35 Mais les vignerons se précipitent sur ces serviteurs. L’un d’eux est roué de coups, un autre est tué et un troisième assommé à coups de pierres. 36 Alors, le propriétaire envoie d’autres serviteurs, plus nombreux que les premiers. Mais tous sont reçus et traités de la même manière par les vignerons.

			37 Finalement, il leur envoie son propre fils en se disant : pour mon fils, au moins, ils auront du respect ! 38 Mais dès que les vignerons aperçoivent le fils, ils se disent entre eux :

			— Ah ! voilà le futur propriétaire ! Allons-y, tuons-le ! Et à nous l’héritage !

			39 Effectivement, ils se jettent sur lui, le traînent hors du vignoble et l’assassinent. 40 À votre avis, quand le propriétaire de la vigne viendra, comment traitera-t-il ces vignerons ?

			41 On lui répondit :

			— Il fera exécuter misérablement ces misérables, puis il confiera le soin de sa vigne à d’autres vignerons qui lui donneront sa part de fruit en temps voulu. 42 Et Jésus ajouta :

			— N’avez-vous jamais lu dans les Écritures ceci ?

			La pierre que les constructeurs avaient mise au rebut
est devenue la pierre fondamentale à l’angle de l’édifice.
C’est là l’œuvre du Seigneur. C’est lui qui l’a voulu ainsi,
Et nous en sommes émerveillés 213

			43 Voilà pourquoi je vous déclare que le royaume de Dieu vous sera enlevé et sera donné à un peuple qui produira les fruits voulus. 44 Mais :

			Celui qui butera contre cette pierre-là se brisera la nuque
et si elle tombe sur quelqu’un, elle l’écrasera 214.

			45 Après avoir entendu ces paraboles racontées par Jésus, les chefs des prêtres et les pharisiens comprirent fort bien que c’était eux qu’il visait. 46 Ils auraient bien voulu l’arrêter sur-le-champ, mais ils avaient peur du peuple, car tout le monde considérait Jésus comme un prophète.

			Venez, car tout est prêt !

			22 Jésus continua à leur parler au moyen de paraboles. Il leur dit :
— 2 Il en va du règne des cieux comme d’un roi qui veut célébrer les noces de son fils. Il organise un festin 3 et envoie ses serviteurs convier les invités aux noces. Mais ceux-ci refusent de venir. 4 Alors, il envoie d’autres serviteurs pour insister de sa part auprès des invités :

			— Dites-leur : « J’ai préparé mon banquet, j’ai fait tuer mes jeunes taureaux et mes plus belles bêtes. Tout est prêt. Venez donc aux noces ! ».

			5 Mais cela les laisse parfaitement indifférents et, sans se soucier de l’invitation, ils s’en vont, l’un à son champ, l’autre à ses affaires. 6 D’autres encore s’emparent des serviteurs, les maltraitent et, finalement, les massacrent. 7 Quand le roi l’apprend, il devient furieux. Il donne à ses troupes l’ordre d’exterminer ces assassins et de mettre le feu à leur ville.

			8 Ensuite, il dit à ses serviteurs :

			— Le repas de noces est prêt, mais ceux que j’avais invités n’étaient pas dignes de venir. 9 Allez donc sur les places d’où partent les rues principales, parcourez les chemins et invitez au festin des noces tous ceux que vous trouverez.

			10 Alors, les serviteurs s’en vont par les routes et rassemblent tous ceux qu’ils rencontrent, mauvais et bons, de sorte que la salle de fête se remplit de monde. 11 Le roi entre pour examiner l’assistance. Il aperçoit là un homme qui n’a pas d’habit de noces :

			— 12 Mon ami, lui demande-t-il, comment as-tu pu entrer ici sans être habillé comme il convient pour un mariage ?

			L’autre ne trouve rien à répondre.

			13 Alors, le roi dit aux gens de service :

			— Prenez-le et jetez-le pieds et poings liés dans les ténèbres de dehors où il y a des lamentations et d’amers regrets 215.

			14 Car beaucoup sont invités, mais ceux qui sont admis 216 sont peu nombreux.

			Dieu et César

			15 Alors, les pharisiens s’éloignèrent et discutèrent entre eux pour trouver une question qu’ils pourraient poser à Jésus afin de le prendre au piège par ses propres paroles. 16 Ils lui envoyèrent donc quelques-uns de leurs adeptes accompagnés de gens du parti d’Hérode 217. Ces émissaires l’abordèrent en disant :

			— Maître, nous savons que tu es franc et sincère, et que tu enseignes en toute vérité comment il faut vivre selon la volonté de Dieu 218. Tu n’as peur de personne et tu ne t’inquiètes pas de ce que les autres en pensent 219, car tu ne regardes pas à la position sociale des gens 220. 17 Dis-nous donc ce que tu penses de ceci : a-t-on, oui ou non, le droit (d’après notre loi) de payer des impôts à César ?

			18 Mais Jésus, pénétrant leur ruse, leur lança :

			— Espèces d’hypocrites 221 ! Pourquoi essayez-vous de me prendre au piège ? 19 Montrez-moi une pièce avec laquelle vous payez cet impôt.

			Ils lui présentèrent une pièce d’argent.

			20 Alors, il leur demanda :

			— Cette effigie et cette inscription, de qui sont-elles ?

			— 21 De César.

			Et Jésus leur répondit :

			— Rendez donc à César ce qui appartient à César, et à Dieu ce qui revient à Dieu.

			22 En entendant cette réponse, ils en restèrent tout déconcertés et, laissant là Jésus, ils se retirèrent.

			Certitude de la résurrection

			23 Ce même jour, il fut abordé par des sadducéens 222, ceux qui prétendent que les morts ne ressuscitent pas. Ils vinrent lui poser la question suivante :

			— 24 Maître, Moïse a ordonné : Si quelqu’un meurt sans avoir d’enfant, son frère devra épouser la veuve, pour donner une descendance au défunt 223. 25 Or, il y avait parmi nous sept frères. Le premier s’est marié, puis il est mort sans descendance. Il a donc laissé sa veuve à son frère. 26 Celui-ci mourut à son tour sans laisser d’enfant. De même le troisième, et ainsi de suite jusqu’au septième. 27 En fin de compte, la femme mourut à son tour. 28 Comment les choses se passeront-elles donc lorsque les morts ressusciteront ? Puisque tous les sept l’ont eue pour femme, auquel d’entre eux appartiendra-t-elle ?

			29 Jésus leur répondit :

			— Vous êtes dans l’erreur, parce que vous ne connaissez pas les Écritures et que vous ne comprenez pas quelle est la puissance de Dieu. 30 En effet, après être ressuscités, les hommes et les femmes ne se marieront plus : ils vivront comme les anges dans le ciel. 31 Pour ce qui est de la résurrection des morts, n’avez-vous donc jamais lu cette parole dans laquelle Dieu déclare : 32 Je suis le Dieu d’Abraham, le Dieu d’Isaac, le Dieu de Jacob 224 ? Serait-il un Dieu des morts ? Non, il est le Dieu de ceux qui vivent 225.

			33 Tous ceux qui l’avaient entendu restaient profondément impressionnés par son enseignement.

			Le plus grand commandement

			34 En apprenant que Jésus avait fermé la bouche aux sadducéens, les pharisiens se rassemblèrent autour de lui. 35 L’un d’entre eux, un docteur de la loi, voulut lui tendre un piège. Il lui demanda :

			— 36 Maître, quel est, dans la loi, le commandement le plus important ?

			37 Jésus lui répondit :

			— Tu aimeras le Seigneur ton Dieu, de tout ton cœur, de toute ton âme et de toute ta pensée 226, 38 c’est là le plus grand commandement et le plus important. 39 Mais il y en a un second, qui lui est semblable : Tu aimeras ton prochain comme toi-même 227. 40 Tout ce qu’enseignent la loi et les prophètes 228 se résume dans ces deux commandements 229.

			Le Messie est-il Fils de David ?

			41 Comme les pharisiens se trouvaient rassemblés là, Jésus les interrogea à son tour :

			— 42 Quelle est votre opinion au sujet du Messie ? D’après vous, de qui descend-il ?

			— De David, lui répondirent-ils.

			— 43 Alors, comment se fait-il que David, parlant sous l’inspiration de l’Esprit de Dieu, l’appelle Seigneur ? En effet, il dit bien :

			44 Le Seigneur (Dieu) a dit à mon Seigneur :
Assieds-toi à ma droite pour régner avec moi,
jusqu’à ce que j’aie soumis tes ennemis
et qu’ils soient comme un escabeau sous tes pieds 230.

			45 Si donc David l’appelle son Seigneur, comment est-il possible que ce soit son descendant ?

			46 Personne ne fut capable de lui donner un mot de réponse et, à partir de ce jour-là, personne n’osa plus engager de débat avec lui.

			Ce qu’ils disent et ce qu’ils font

			23 Jésus, s’adressant en même temps à la foule et à ses disciples, dit alors :

			— 2 Moïse vous a transmis la loi de Dieu. Les interprètes de la loi et les pharisiens sont chargés de l’expliquer 231. 3 Faites donc tout ce qu’ils vous disent et réglez votre conduite d’après leur enseignement, mais gardez-vous bien de prendre modèle sur leurs actes, car ils parlent d’une manière et ils agissent d’une autre.

			4 Ils accumulent des prescriptions, ils les lient ensemble et en font des fardeaux pesants, puis ils les chargent sur les épaules des autres, mais ils ne bougeraient même pas le petit doigt pour les aider à les porter. 5 Tout ce qu’ils font, ils le font pour la parade : ils veulent absolument se faire remarquer par les hommes 232. Ainsi, par exemple, leurs boîtes à versets qu’ils portent pendant la prière 233 sont plus grandes que celles des autres, les lanières qui les attachent sont plus larges, les franges de leurs manteaux plus longues 234. 6 Ils affectionnent les places d’honneur dans les festins et les sièges réservés au premier rang dans les synagogues. 7 Ils aiment à se faire appeler Maître et à se faire saluer respectueusement dans les rues et sur les places publiques.

			8 Mais vous, ne vous faites pas appeler ainsi, car pour vous, il n’y a qu’un seul Maître, et vous êtes tous frères. 9 Ne donnez pas non plus à quelqu’un, ici-bas, le titre de Père, car pour vous, il n’y a qu’un seul père : le Père céleste. 10 Ne vous faites pas non plus appeler Chef 235, car un seul est votre chef : le Christ.

			11 Le seul supérieur parmi vous sera celui qui vous servira tous. 12 Car celui qui s’élève sera abaissé, et celui qui s’abaisse sera élevé.

			Malheur à vous !

			— 13 Malheur à vous, scribes 236 et pharisiens hypocrites 237 ! Parce que vous barrez aux autres l’accès au royaume des cieux. Non seulement vous n’y pénétrez pas vous-mêmes, mais vous empêchez d’entrer ceux qui voudraient le faire.

			14 Malheur à vous, scribes et pharisiens hypocrites, car vous dépouillez les pauvres veuves de leurs biens, sous prétexte de faire (pour elles) de longues prières. Le châtiment que vous subirez n’en sera que plus sévère 238.

			15 Malheur à vous, scribes et pharisiens hypocrites ! Vous parcourez terre et mer pour amener ne serait-ce qu’un seul étranger à votre religion, et quand vous l’avez gagné, vous le rendez pire que vous et vous lui faites mériter l’enfer deux fois plus que vous.

			16 Malheur à vous, vous voulez montrer le chemin aux autres, et vous êtes vous-mêmes aveugles ! Vous dites, par exemple : « Si quelqu’un jure “par le temple”, il n’est pas tenu par son serment, mais s’il jure “par l’or du temple”, il doit tenir ce qu’il a promis ». 17 Insensés et aveugles que vous êtes ! Qu’est-ce qui est plus important : l’or ou le temple qui rend cet or sacré ? 18 Ou bien vous dites : « Si quelqu’un jure “par l’autel”, il n’est pas tenu par son serment, mais s’il jure “par l’offrande qui est sur l’autel”, il doit tenir ce qu’il a promis ». 19 Aveugles, que vous êtes ! Qu’est-ce qui est plus important : l’offrande ou l’autel qui rend cette offrande sacrée ? 20 Donc, celui qui jure par l’autel jure à la fois par l’autel et par tout ce qui est dessus. 21 Celui qui jure par le temple, jure à la fois par le temple et par Dieu qui y habite. 22 Celui qui jure par le ciel le fait, à la fois, par le trône de Dieu et par Dieu lui-même qui l’occupe.

			23 Malheur à vous, scribes et pharisiens hypocrites ! Vous vous acquittez méticuleusement de la dîme des plus petites herbes de votre jardin, menthe, anis et cumin, mais vous laissez complètement de côté ce qu’il y a de plus important dans la loi, c’est-à-dire une vie conforme à la volonté de Dieu empreinte de bonté et de foi. Voilà ce qu’il fallait pratiquer… sans négliger le reste.

			24 Guides aveugles que vous êtes ! Vous avez soin de filtrer vos boissons pour éliminer tout moucheron, et le chameau, vous l’avalez tout entier.

			25 Malheur à vous, scribes et pharisiens hypocrites ! Vous nettoyez soigneusement l’extérieur de vos coupes et de vos assiettes, mais à l’intérieur, elles sont remplies du produit de vos vols et de ce que vos désirs incontrôlés convoitent. 26 Pharisien aveugle, commence donc par nettoyer l’intérieur de la coupe et de l’assiette, pour que la propreté de l’extérieur ait un sens.

			27 Malheur à vous, scribes et pharisiens hypocrites ! Vous êtes comme ces tombeaux bien crépis de blanc, qui ont belle apparence au-dehors, mais à l’intérieur, il n’y a qu’ossements de cadavres et pourriture. 28 Vous leur ressemblez : extérieurement, vous avez l’allure d’honnêtes gens, pieux et droits 239, mais au fond de vous-mêmes, il n’y a qu’hypocrisie et désobéissance envers Dieu.

			29 Malheur à vous, scribes et pharisiens hypocrites ! Vous édifiez de somptueux mausolées aux prophètes, vous couvrez d’ornements les monuments érigés à la mémoire des hommes de Dieu du passé. 30 Vous dites : « Si nous avions vécu du temps de nos ancêtres, nous ne nous serions pas associés à eux pour tuer les prophètes ». 31 Vous attestez donc vous-mêmes que vous êtes bien les descendants de ceux qui ont fait périr les prophètes. 32 Eh bien, continuez dans leur ligne ! Finissez ce que vos pères ont commencé ! Portez leur œuvre à son comble !

			33 Serpents, race de vipères ! Comment pouvez-vous penser que vous esquiverez le châtiment de l’enfer ? 34 Vous en voulez la preuve ? Je vais vous envoyer des prophètes, des sages et des hommes qui connaissent l’Écriture 240 : vous allez tuer et crucifier les uns, fouetter les autres dans vos synagogues, et les traquer de ville en ville, 35 pour que retombe sur vous le châtiment qu’appelle le meurtre de tous les innocents liquidés ici-bas, depuis celui d’Abel, le juste 241, jusqu’à celui de Zacharie, fils de Barachie, que vous avez assassiné entre le temple et l’autel du sacrifice.

			36 Oui, vraiment, je vous l’assure : la punition méritée par tous ces meurtres retombera sur les hommes de cette génération 242.

			Ô Jérusalem !

			— 37 Ah ! Jérusalem ! Jérusalem ! Toi qui fais mourir les prophètes et qui tues à coups de pierres ceux que Dieu t’envoie ! Combien de fois j’ai voulu rassembler tes habitants auprès de moi comme la poule rassemble ses poussins sous ses ailes ! Mais vous ne l’avez pas voulu ! 38 Maintenant, je vous laisse à vous-mêmes : l’heure approche où va se réaliser (ce que Jérémie a prédit :) votre temple va être complètement abandonné et restera désert 243.

			39 En effet, je vous le déclare : désormais, vous ne me reverrez plus jusqu’au jour où vous direz : Béni soit celui qui vient de la part du Seigneur 244 !

			Signes avant-coureurs de la fin du monde

			24 Là-dessus, Jésus quitta la cour du temple. Tandis qu’il s’éloignait, ses disciples le rejoignirent pour lui faire remarquer la beauté de l’édifice. 2 Alors, il leur dit :

			— Oui, regardez bien tout cela ! Vraiment, je vous l’assure : tout sera démoli : pas une pierre ne restera sur l’autre.

			3 Puis il alla s’asseoir sur le mont des Oliviers.

			Ses disciples s’approchèrent et le prirent à l’écart pour lui demander :

			— Dis-nous quand cela se produira et quel signe précédera ton retour et la fin du monde.

			4 Jésus leur répondit :

			— Soyez sur vos gardes et faites bien attention que personne ne vous induise en erreur. 5 Car plusieurs viendront et se présenteront sous mon nom. Ils vous diront : « Je suis le Messie ! » et ils induiront beaucoup de gens en erreur. 6 Vous entendrez parler de guerres et de menaces de conflits. Attention ! ne vous laissez pas troubler par ces nouvelles, car tout cela doit arriver, mais la fin (du monde) ne viendra que plus tard. 7 En effet, on verra se dresser race contre race, État contre État. Il y aura, tantôt ici, tantôt là, des épidémies, des famines et des tremblements de terre.

			8 Or, toutes ces choses ne seront que les premières douleurs de l’enfantement (d’un monde nouveau). 9 Alors, on vous livrera à la torture et l’on vous mènera au supplice. Tout le monde vous détestera, parce que vous porterez mon nom. 10 À cause de cela, beaucoup de gens abandonneront la foi. On se dénoncera mutuellement, et cela suscitera beaucoup de haine entre les uns et les autres.

			11 De nombreux faux prophètes surgiront, et ils entraîneront beaucoup de gens dans l’erreur et, 12 comme les gens vivront de plus en plus sans foi ni loi, et que le mal fera des progrès constants, l’amour du plus grand nombre se refroidira. 13 Mais celui qui tiendra ferme jusqu’au bout sera sauvé. 14 Cette bonne nouvelle du règne de Dieu sera proclamée dans le monde entier pour que tous les peuples entendent ce témoignage rendu (à la vérité). Alors seulement, viendra la fin.

			15 Quand donc vous verrez l’horrible profanation annoncée par le prophète Daniel s’établir dans le lieu saint 245 (attention, lecteur, réfléchis bien à ce que cela signifie) 16 alors, ce sera le moment, pour les habitants de la Judée, de se réfugier dans les montagnes. 17 Que celui qui sera sur son toit en terrasse ne perde pas de temps à rentrer dans sa maison pour emporter ce qui s’y trouve ! 18 Que celui qui sera en plein champ ne retourne pas sur ses pas pour chercher son manteau !

			19 Oui, ces temps seront durs pour les femmes qui attendront un enfant et pour celles qui auront à nourrir un bébé. 20 Priez pour que votre fuite n’ait pas lieu en hiver ni un jour de sabbat. 21 Car à ce moment-là, la détresse sera plus terrible que tout ce qu’on a connu depuis que Dieu a créé le monde, et jamais plus on ne verra pareille souffrance.

			22 Vraiment, si le Seigneur n’avait pas fixé une limite à ces jours et ne les avait abrégés, personne n’en réchapperait. Mais il abrégera ce temps de calamité par amour pour ceux qu’il a choisis.

			23 Si quelqu’un vous dit alors : « Voyez, le Christ est ici ! » ou : « Tenez, il est là ! », ne le croyez pas. 24 De faux Christ se lèveront, ainsi que de faux prophètes. Ils feront de grands miracles et produiront des signes extraordinaires pour que, si la chose était possible, même ceux que Dieu a choisis soient induits en erreur. 25 Ainsi, vous voilà prévenus.

			Le grand avènement

			— 26 Si l’on vous dit : « Regardez, le Christ est dans le désert ! », n’y allez pas. Si l’on prétend : « Il se cache en quelque endroit secret ! », n’en croyez rien. 27 En effet, quand le Fils de l’homme reviendra, il en sera comme de l’éclair qui jaillit de l’est et illumine tout l’horizon jusqu’à l’ouest. 28 Le rassemblement (se fera comme) celui des vautours autour d’un cadavre 246. 29 Immédiatement après ces jours de détresse,

			le soleil se couvrira de ténèbres, la lune perdra sa clarté,
les étoiles quitteront leur cours, et tomberont du firmament,
les forces qui agissent dans le ciel seront ébranlées 247.

			30 C’est alors que le signe du Fils de l’homme apparaîtra dans le ciel. Alors, tous les peuples de la terre se lamenteront, et ils verront le Fils de l’homme revenir sur les nuées du ciel dans la plénitude de la puissance et de la gloire 248. 31 Il enverra ses anges au son des trompettes claironnantes, ils rassembleront ses élus des quatre coins de l’horizon, d’un bout à l’autre de l’univers.

			32 Que le figuier vous serve d’enseignement. Retenez cette image : quand ses rameaux deviennent flexibles et qu’il lui pousse des feuilles, vous en concluez que l’été est proche. 33 Ainsi, vous aussi, quand vous verrez tous ces événements se produire, vous pouvez être certains que le grand jour est proche et que le Seigneur est à la porte.

			34 Vraiment, je vous l’assure : cette race 249 ne passera pas avant que toutes ces choses ne se réalisent 250. 35 Le ciel et la terre passeront, mais mes paroles ne passeront jamais.

			Es-tu prêt ?

			— 36 Personne ne sait quel jour et à quelle heure cela se produira, ni les anges du ciel ni même le Fils. Non, personne, sauf le Père.

			37 Ce qui arriva au temps de Noé arrivera lors du retour du Fils de l’homme : 38 En effet, à l’époque qui précéda le Déluge, les gens étaient occupés à manger et à boire, à se marier et à marier leurs enfants, jusqu’au jour où Noé entra dans l’arche. 39 Ils ne se doutèrent de rien 251, jusqu’au moment où vint le Déluge qui les emporta tous 252.

			Ce sera exactement pareil lorsque le Fils de l’homme reviendra. 40 Alors, deux ouvriers travailleront côte à côte dans un champ : l’un sera emmené, l’autre laissé. 41 Deux femmes seront en train de tourner ensemble la meule pour moudre leur grain : l’une sera emmenée, l’autre laissée. 42 Veillez donc, puisque vous ne savez à quel moment votre Seigneur doit revenir. 43 Si le père de famille savait à quelle heure de la nuit le voleur risque de venir, n’en doutez pas, il resterait éveillé et ferait le guet pour ne pas laisser forcer sa maison. 44 Pour cette même raison, vous aussi, tenez-vous toujours prêts, car c’est au moment où vous vous y attendrez le moins que le Fils de l’homme reviendra.

			Qui sera le serviteur fidèle ?

			— 45 Quel est le serviteur fidèle et intelligent que son maître a établi sur l’ensemble de son personnel pour distribuer à chacun sa nourriture au moment voulu 253 ? 46 Heureux ce serviteur que le maître, à son retour, trouvera en train d’agir comme je vous le disais ! 47 Vraiment, je vous l’assure : son maître lui confiera la gérance de tout ce qu’il possède.

			48 Si, par contre, c’est un serviteur indigne de confiance, qui se dit : « Mon maître n’est pas près de rentrer », 49 et se met à maltraiter ses compagnons de service, à manger et à boire avec les ivrognes, 50 son maître surviendra inopinément le jour où il ne s’y attendra pas et à une heure tout à fait imprévue. 51 Il le punira très sévèrement 254, en le traitant comme on traite des hypocrites. C’est là qu’il y aura des lamentations et d’amers regrets 255.

			Tiens ta lampe allumée !

			25 — Ce jour-là, le règne des cieux ressemblera à dix jeunes filles qui s’en allèrent, leurs lampes à la main, pour accueillir le marié. 2 Cinq d’entre elles étaient étourdies, les cinq autres étaient prévoyantes. 3 Les étourdies avaient bien pris leurs lampes, mais elles n’avaient pas pensé à emporter une réserve d’huile. 4 Celles qui étaient prévoyantes avaient pris, en même temps que leurs lampes, des flacons contenant une provision d’huile.

			5 Comme le marié se fait attendre, elles s’assoupissent toutes et finissent par céder au sommeil. 6 Mais, en pleine nuit, un grand cri retentit :

			— Voilà l’époux ! Il arrive ! Il arrive ! Allez l’accueillir !

			7 Toutes ces jeunes filles se réveillent et préparent leurs lampes. 8 Alors, les étourdies s’adressent aux prévoyantes :

			— Donnez-nous de votre huile, car nos lampes sont en train de s’éteindre.

			9 Mais celles-ci leur répondent :

			— Impossible ! Il n’y en aura jamais assez pour nous et pour vous. Courez plutôt en acheter chez le marchand d’huile.

			10 Pendant qu’elles sont parties en chercher, le marié arrive : celles qui sont prêtes entrent avec lui dans la salle de noces, et l’on ferme la porte. 11 À la fin, les autres jeunes filles arrivent à leur tour, mais elles ont beau crier :

			— Seigneur, Seigneur, ouvre-nous !

			12 Il leur répond :

			— Vraiment, je vous l’assure : je ne sais pas qui vous êtes.

			13 C’est pourquoi, ajouta Jésus, tenez-vous en éveil, car vous ne pouvez jamais savoir ni quel jour ni à quelle heure je reviendrai.

			Privilèges et responsabilités

			— 14 Tout se passera comme pour cet homme qui devait partir pour un long voyage à l’étranger. Il réunit ses serviteurs et leur confia la gérance de sa fortune. 15 Il remit à celui-ci cinq talents 256, à celui-là deux, et à ce troisième un talent, en tenant compte des capacités personnelles de chacun. Aussitôt après, il partit. 16 Celui qui avait reçu les cinq talents se mit sans tarder à les faire fructifier, de sorte qu’il en gagna cinq autres. 17 Celui qui avait reçu deux talents fit de même et en gagna deux autres. 18 Quant à celui qui n’en avait reçu qu’un seul, il s’en alla creuser un trou dans la terre pour y cacher l’argent de son maître.

			19 Le voyage dura longtemps. Enfin, le maître de ces serviteurs revint et leur fit rendre compte de leur gérance.

			20 Celui qui avait reçu les cinq talents se présenta, apportant les cinq talents supplémentaires qu’il avait gagnés.

			— Seigneur, dit-il, tu m’avais remis cinq talents, j’en ai gagné cinq autres. Les voici.

			— 21 Très bien, lui dit son maître, tu es un bon serviteur, on peut avoir confiance en toi. Tu t’es montré fidèle dans une petite chose. C’est pourquoi je peux te confier une gestion plus importante. Viens partager la joie de ton maître.

			22 Celui qui avait reçu les deux talents se présenta aussi et dit :

			— Seigneur, tu m’avais remis deux talents, j’en ai gagné deux autres. Les voici.

			— 23 Très bien, lui dit son maître, tu es un bon serviteur. On peut avoir confiance en toi, tu t’es montré fidèle dans une petite chose. C’est pourquoi je peux te confier une gestion plus importante. Viens partager la joie de ton maître.

			24 Enfin, celui qui n’avait reçu qu’un seul talent vint à son tour :

			— Seigneur, j’ai appris à te connaître comme un homme âpre au gain : tu moissonnes là où tu n’as rien semé, tu ramasses sur l’aire où tu n’as rien répandu. 25 Alors, j’ai été pris de peur et je suis allé cacher ton argent dans la terre. Voilà, je te rends intégralement ce qui t’appartient.

			26 Mais son maître répondit :

			— Vaurien ! Fainéant ! Tu prétends savoir que je moissonne là où je n’ai rien semé et que je ramasse sur l’aire où je n’ai rien répandu ! 27 Eh bien, tu aurais donc dû placer mon argent à la banque ! Là, du moins, il aurait rapporté quelque chose, de sorte qu’à mon retour j’aurais récupéré le capital et les intérêts. 28 Ôtez-lui donc le talent et donnez-le à celui qui en a déjà dix.

			29 Car on donnera encore davantage à celui qui possède déjà, de sorte qu’il sera dans l’abondance. Mais à celui qui n’a pas (ce qu’il devrait avoir), on ôtera même ce qu’il a. 30 Quant à ce bon à rien de serviteur, jetez-le dans les ténèbres du dehors, où il y aura des lamentations et d’amers regrets 257.

			Les assises finales

			— 31 Quand le Fils de l’homme reviendra dans la gloire, escorté de tous ses anges, il prendra place sur son trône de gloire. 32 Tous les peuples de la terre seront rassemblés devant lui. Alors, il les partagera en deux groupes, tout comme le berger fait le tri entre les brebis et les boucs. 33 Il placera les brebis à sa droite et les boucs à sa gauche.

			34 Après quoi, le Roi dira à ceux qui seront à sa droite :

			— Venez, vous qui avez la bénédiction de mon Père, prenez possession du royaume qui est préparé pour vous depuis la création du monde. 35 Car j’ai souffert de la faim, et vous m’avez donné à manger. J’ai eu soif, et vous m’avez donné à boire. J’étais un étranger, et vous m’avez accueilli chez vous. 36 Je n’avais pas d’habits, et vous m’en avez donné. J’étais malade, et vous m’avez soigné. J’étais en prison, et vous êtes venus me voir.

			37 Alors, les justes 258 lui demanderont :

			— Mais, Seigneur, quand est-ce que nous t’avons vu souffrir de la faim, et t’avons-nous donné à manger ? Ou avoir soif, et t’avons-nous donné à boire ? 38 Quand est-ce que nous t’avons rencontré comme étranger et t’avons-nous accueilli ? Ou vu sans habits, et t’avons-nous vêtu ? 39 Quand est-ce que nous t’avons vu malade ou en prison, pour nous rendre auprès de toi ?

			40 Et le Roi leur répondra :

			— Vraiment, je vous l’assure : tout ce que vous avez fait au moindre de mes frères que voici, c’est à moi-même que vous l’avez fait.

			41 Puis il se tournera vers ceux qui seront à sa gauche :

			— Retirez-vous loin de moi, vous que Dieu a rejetés, allez dans le feu éternel préparé pour le diable et ses anges. 42 Car j’ai souffert de la faim, et vous ne m’avez rien donné à manger. J’ai eu soif, et vous ne m’avez rien donné à boire. 43 J’étais un étranger, et vous ne m’avez pas accueilli chez vous. Je n’avais pas d’habits, et vous ne m’en avez pas donné. J’étais malade et en prison, et vous n’avez pas pris soin de moi.

			44 Alors, ils lui demanderont à leur tour :

			— Mais, Seigneur, quand est-ce que nous t’avons vu souffrir de la faim ou de la soif, quand t’avons-nous vu étranger, sans habits, malade ou en prison, et avons-nous négligé de te rendre service ?

			45 Et il leur répondra :

			— Vraiment, je vous l’assure : tout ce que vous n’avez pas fait au moindre de ceux que voici, c’est à moi que vous avez manqué de le faire.

			46 Et ils s’en iront au châtiment éternel. Tandis que les justes 259 entreront dans la vie éternelle.

			Complot contre Jésus

			26 Quand Jésus eut fini de donner toutes ces instructions, il dit à ses disciples :

			— 2 Vous savez que la fête de la Pâque aura lieu dans deux jours. C’est alors que le Fils de l’homme sera livré pour être crucifié.

			3 À cette même heure, les chefs des prêtres et les anciens du peuple se rassemblèrent dans la cour du grand-prêtre Caïphe, 4 et ils prirent en commun la décision de s’emparer de Jésus par ruse pour le faire mourir.

			— 5 Il ne faut, en tout cas, rien faire pendant la fête, disaient-ils, sinon nous risquons de provoquer un soulèvement parmi le peuple.

			Don sans réserve

			6 Jésus était allé à Béthanie, il se trouvait dans la maison de Simon, (l’ancien) lépreux. 7 Une femme s’approcha de lui, portant un flacon d’albâtre rempli d’un parfum de myrrhe de grande valeur. Pendant que Jésus était à table, elle versa ce parfum sur sa tête.

			8 En voyant cela, les disciples manifestèrent leur indignation :

			— Quel gaspillage ! Pourquoi perdre ainsi tout ce parfum ? 9 Est-ce qu’on n’aurait pas pu le vendre pour un bon prix et distribuer l’argent aux pauvres ?

			10 Mais Jésus, qui les avait entendus, leur dit :

			— Pourquoi faites-vous de la peine à cette femme ? Ce qu’elle vient d’accomplir pour moi est vraiment une belle action. 11 Des pauvres, vous en aurez toujours auprès de vous, mais moi, vous ne m’aurez pas toujours. 12 Si elle a répandu cette myrrhe sur mon corps, c’est en prévision de ma mise au tombeau. 13 Vraiment, je vous l’assure : partout, dans le monde entier, où cette Bonne Nouvelle sera annoncée, on racontera aussi, en souvenir d’elle, ce qu’elle vient de faire.

			Trahison

			14 Ce fut alors que l’un des douze, celui qui s’appelait Judas de Kérioth, se rendit auprès des chefs des prêtres 15 pour leur demander :

			— Si je me charge de vous le livrer (discrètement), quelle somme me donnerez-vous ?

			Ils lui proposèrent trente pièces d’argent et les lui versèrent sur-le-champ. 16 À partir de ce moment-là, il guettait une occasion favorable pour livrer Jésus entre leurs mains.

			Dernière Pâque

			17 Le premier jour de la semaine de fête où l’on ne mange que du pain sans levain, les disciples vinrent trouver Jésus pour lui demander :

			— Où veux-tu que nous fassions les préparatifs pour le repas pascal ?

			18 Il leur répondit :

			— Allez en ville, chez un tel, et parlez-lui ainsi : « Le Maître te fait dire : “Mon heure est arrivée. C’est chez toi que je célébrerai la Pâque avec mes disciples” ».

			19 Les disciples se conformèrent aux ordres de Jésus et préparèrent tout ce qu’il fallait pour le repas de la Pâque.

			20 Le soir venu, Jésus se mit à table avec les douze et, 21 au cours du repas, il dit :

			— Oui, vraiment, je vous l’assure : l’un de vous me trahira.

			22 Les disciples, consternés et profondément affligés, vinrent, l’un après l’autre, lui demander :

			— Seigneur, ce n’est pourtant pas moi, n’est-ce pas ?

			23 En réponse, il leur dit :

			— Celui qui a trempé son pain dans le plat avec moi, c’est lui qui me trahira. 24 Le Fils de l’homme, il est vrai, suit le chemin qui lui a été tracé par les Écritures, il s’en va (vers la mort). Mais malheur à celui par qui le Fils de l’homme va être trahi ! Il aurait mieux valu, pour cet homme-là, n’être jamais né.

			25 À son tour, Judas qui le trahissait lui demanda :

			— Maître, ce n’est pourtant pas moi, n’est-ce pas ?

			— Tu viens de le dire toi-même, lui répondit Jésus.

			Première cène

			26 Au cours du repas, Jésus prit le pain, demanda à Dieu de le bénir, puis le partagea et le distribua à ses disciples en disant :

			— Prenez, mangez, c’est mon corps.

			27 Puis il prit une coupe et, après avoir remercié Dieu, il la leur donna en disant :

			— Buvez-en tous, 28 car c’est mon sang, par lequel Dieu scelle l’alliance nouvelle. Il va être versé pour que les péchés de beaucoup d’hommes puissent être pardonnés. 29 Je vous le déclare : à partir de maintenant, je ne goûterai plus de ce fruit de la vigne avant le jour où je boirai avec vous le vin nouveau dans le royaume de mon Père.

			Même s’il me fallait mourir avec toi…

			30 Après cela, ils chantèrent les psaumes (traditionnels 260). puis ils se rendirent au mont des Oliviers.

			31 Jésus leur dit alors :

			— Cette nuit même, vous allez tous être ébranlés dans votre foi en voyant ce qui va m’arriver 261. En effet, il est écrit :

			Je frapperai le berger à mort,
et les brebis du troupeau s’enfuiront de tous côtés 262.

			32 Néanmoins, quand je serai ressuscité, j’irai vous attendre en Galilée.

			33 Pierre intervint et lui dit à part :

			— Même si tous les autres étaient ébranlés et succombaient à cause de ce qui t’arrivera, moi, jamais !

			34 Jésus reprit :

			— Vraiment, je te l’assure : cette nuit même, avant le chant du coq, tu m’auras déjà renié trois fois.

			35 Pierre réaffirma :

			— Même s’il me fallait mourir avec toi, jamais, non jamais je ne te renierai !

			Et tous les disciples protestèrent pareillement (de leur fidélité).

			Seul

			36 Là-dessus, Jésus parvint avec eux dans un domaine appelé Gethsémané. Il dit à ses disciples :

			— Asseyez-vous ici pendant que j’irai prier là-bas.

			37 Il prit avec lui Pierre et les deux fils de Zébédée. Il fut bientôt envahi d’une profonde tristesse, l’angoisse le saisit.

			38 Il dit alors à ses compagnons :

			— Mon âme est accablée de tristesse, d’une tristesse mortelle. Restez ici et veillez avec moi !

			39 Puis il s’éloigna de quelques pas, se jeta la face contre terre et pria :

			— Ô mon Père, si tu le veux, écarte de moi cette coupe de souffrances ! Toutefois, que les choses se passent, non pas comme moi je le veux, mais comme toi tu le veux.

			40 Ensuite, il retourna auprès des disciples et les trouva en train de dormir. Il dit à Pierre :

			— Quoi ! Aucun de vous n’a été capable de veiller une seule heure avec moi ! 41 Veillez et priez, pour que vous ne cédiez pas à la tentation. Certes, l’esprit est plein de bonne volonté, mais la nature humaine est faible et le corps a ses défaillances.

			42 Puis il s’éloigna de nouveau, pour la seconde fois, et reprit sa prière en disant :

			— Mon Père, s’il n’est pas possible que cette épreuve douloureuse me soit épargnée 263, que ta volonté soit faite.

			43 Il revint de nouveau vers ses disciples et les trouva encore endormis, car leurs paupières étaient si lourdes qu’ils n’arrivaient pas à garder les yeux ouverts.

			44 Il les laissa donc et s’éloigna de nouveau. Pour la troisième fois, il pria en répétant les mêmes paroles. 45 Finalement, il rejoignit ses disciples et leur dit :

			— Vous dormez encore et vous vous reposez 264. Le moment est venu où le Fils de l’homme va être livré entre les mains des pécheurs 265. 46 Allons, debout ! Celui qui me trahit est près d’ici.

			Arrestation

			47 Il n’avait pas fini de parler quand Judas, l’un des douze, survint, suivi d’une bande nombreuse armée d’épées et de gourdins. C’était la troupe envoyée par les chefs des prêtres et les responsables du peuple juif.

			48 Le traître avait convenu avec eux du signal suivant :

			— Celui que j’embrasserai, c’est l’homme que vous cherchez, saisissez-vous de lui.

			49 Il se dirigea donc tout droit sur Jésus et l’aborda en lui disant :

			— Bonsoir, Maître !

			Et il l’embrassa avec effusion.

			— 50 Mon ami, lui fit Jésus, c’est pour cela que tu es venu ici 266 ? Fais ta besogne !

			Alors, les autres s’avancèrent et, mettant la main sur Jésus, ils se saisirent de lui.

			51 À ce moment-là, l’un des compagnons de Jésus porta la main à son épée, la dégaina, en frappa le serviteur du grand-prêtre et lui coupa l’oreille.

			52 Jésus lui dit :

			— Remets ton épée à sa place, car tous ceux qui se serviront de l’épée mourront par l’épée. 53 Penses-tu donc que, si je le voulais, il ne me serait pas possible de faire appel à mon Père ? À l’instant même, il enverrait plus de cent mille anges à mon secours 267. 54 Mais alors, comment se réaliseraient les prédictions des Écritures qui annoncent que tout doit se passer ainsi ?

			55 Là-dessus, Jésus dit à la troupe :

			— Vous êtes sortis en force avec des épées et des gourdins pour vous emparer de moi. Me prenez-vous pour un bandit ou un brigand de grands chemins ? Chaque jour, j’étais assis parmi vous dans la cour du temple pour enseigner, et jamais vous n’avez levé le petit doigt contre moi ! 56 Mais tout cela devait arriver pour accomplir ce que les prophètes avaient écrit.

			Alors, tous les disciples l’abandonnèrent et prirent la fuite.

			Devant le Grand Conseil

			57 Ceux qui avaient arrêté Jésus l’emmenèrent chez Caïphe, le grand-prêtre, où les interprètes de la loi et les responsables du peuple s’étaient déjà rassemblés et attendaient. 58 Pierre, pourtant, le suivit à distance jusqu’au palais du grand-prêtre. Il pénétra même dans la cour intérieure et s’assit au milieu des gardes de service pour voir comment tout cela finirait.

			59 Les chefs des prêtres et le Grand Conseil au complet cherchaient à établir, par de faux témoignages, quelque chef d’accusation contre Jésus afin de pouvoir le condamner à mort. 60 Mais bien qu’un bon nombre de faux témoins se fussent présentés, ils ne parvenaient pas à trouver quelque chose de valable.

			Finalement, tout de même, il en survint deux 61 qui déclarèrent :

			— Cet homme a dit : « Je peux démolir le temple de Dieu et le rebâtir en trois jours 268 ».

			62 Alors, le grand-prêtre se leva et demanda à Jésus :

			— Tu n’as rien à répondre à ce que ces gens viennent de déposer contre toi ?

			63 Mais Jésus garda le silence.

			Alors, le grand-prêtre reprit en disant :

			— Je t’ordonne, par le Dieu vivant, de nous répondre sous la foi du serment : es-tu le Messie, le Fils du Dieu ?

			64 Jésus lui répondit :

			— Oui, c’est comme tu l’as dit. De plus, je vous le déclare, à vous tous qui êtes ici : à partir de maintenant, vous verrez le Fils de l’homme siégeant à la droite du Dieu tout-puissant et, un jour, vous le verrez revenir en gloire sur les nuées du ciel 269.

			65 Alors, le grand-prêtre lacéra ses vêtements (en signe de consternation) et s’écria :

			— Il vient de prononcer des paroles blasphématoires ! Qu’avons-nous encore besoin de témoins ? Vous venez vous-mêmes d’entendre le blasphème. 66 Quel est votre verdict ?

			— Coupable, répondirent-ils, il mérite la mort.

			67 À partir de ce moment, ils lui crachèrent au visage et le giflèrent. 68 D’autres lui donnèrent des coups de bâton en disant :

			— Eh ! Messie, fais le prophète ! Dis-nous comment s’appelle celui qui vient de te frapper !

			« Je ne connais pas cet homme »

			69 Pendant ce temps, Pierre restait assis dehors, dans la cour intérieure. Une jeune servante s’approcha de lui et dit :

			— Toi aussi, tu étais toujours avec Jésus le Galiléen.

			70 Mais Pierre le nia et protesta devant tout le monde :

			— Je ne vois pas ce que tu veux dire.

			71 Comme il se disposait à franchir le porche pour sortir, une autre servante l’aperçut et dit aux gens qui étaient là :

			— En voilà un qui était aussi avec ce Jésus de Nazareth.

			— 72 Il le nia de nouveau en protestant avec serment :

			— Je ne connais même pas cet homme-là !

			73 Après un petit moment, ceux qui se tenaient dans la cour s’approchèrent de Pierre et lui dirent :

			— À coup sûr, toi aussi, tu fais partie de cette bande ! On le remarque rien qu’à ton accent !

			74 Alors, Pierre s’emporta et se mit à lancer des imprécations :

			— Que Dieu me maudisse si je mens : je vous jure que je ne connais pas cet homme-là.

			Mais au même instant, un coq chanta. 75 Et tout à coup, Pierre se rappela la prédiction que Jésus lui avait faite : « Avant le chant du coq, tu m’auras déjà renié trois fois ». Alors, il sortit en pleurant amèrement.

			Livré entre les mains des étrangers

			27 L’aube s’était levée. Tous les chefs des prêtres et les responsables du peuple prirent ensemble, dans leur Conseil, la décision de faire exécuter la sentence de mort prononcée contre Jésus. 2 Ils le firent ligoter avec des chaînes et le conduisirent chez Pilate, le gouverneur, pour le remettre entre ses mains.

			Trop tard

			3 En voyant que Jésus était condamné, Judas, qui l’avait trahi, fut pris de remords. Il retourna auprès des chefs des prêtres et des responsables du peuple et leur rapporta les trente pièces d’argent 4 en disant :

			— J’ai eu tort de trahir un innocent et de le livrer à la mort.

			Mais ils lui répliquèrent :

			— Qu’est-ce que cela peut nous faire ? Cela ne nous regarde pas, c’est ton affaire !

			5 Judas jeta les pièces d’argent dans le temple et s’enfuit pour aller se pendre.

			6 Les chefs des prêtres ramassèrent l’argent et déclarèrent :

			— On n’a pas le droit de verser cette somme dans le trésor du temple avec les dons, car c’est le salaire d’un meurtre.

			7 Ils tinrent conseil pour décider de l’emploi de cet argent. Finalement, ils convinrent d’acheter le champ du potier et d’en faire un cimetière pour (les pèlerins) venus de l’étranger (et décédés pendant leur séjour à Jérusalem). 8 Voilà pourquoi ce champ s’appelle encore de nos jours ainsi : la terre du sang.

			9 Ainsi se réalisa la prédiction du prophète Jérémie :

			Ils ont pris les trente pièces d’argent,
le prix auquel ils ont estimé
celui qui est précieux par-dessus toutes choses.
Oui, c’est à ce prix-là que l’ont évalué
les descendants d’Israël et qu’ils l’ont vendu.
10 Ces trente pièces, ils les ont données
pour acheter le champ du potier,
comme le Seigneur m’avait ordonné de l’écrire 270.

			Un gouverneur embarrassé

			11 Jésus comparut devant le gouverneur qui procéda à son interrogatoire :

			— C’est toi le roi des Juifs ? lui demanda-t-il.

			— Tu le dis toi-même, répondit Jésus.

			12 Mais ensuite, quand les chefs des prêtres et les responsables du peuple vinrent l’accuser, il ne répondit que par le silence.

			13 Alors, Pilate lui demanda :

			— Tu n’entends pas tout ce qu’ils disent contre toi ?

			14 Mais au grand étonnement du gouverneur, Jésus ne répondit sur aucun point.

			15 À chaque fête de Pâque, le gouverneur avait l’habitude d’accorder au peuple l’amnistie d’un prisonnier : il leur relâchait celui que la foule demandait. 16 Or, il y avait à ce moment-là sous les verrous, un prisonnier célèbre nommé Barabbas.

			17 En voyant la foule rassemblée, Pilate leur posa donc la question :

			— Lequel des deux voulez-vous que je vous relâche, Barabbas ou Jésus, celui qu’on appelle le Messie ?

			18 En effet, il s’était bien rendu compte que c’était par pure jalousie que les chefs des prêtres et les responsables du peuple lui avaient livré Jésus.

			19 Pendant qu’il siégeait sur sa tribune, sa femme lui fit transmettre un message disant :

			— Ne te mêle pas de l’affaire de cet homme : il est innocent 271. J’ai fait, cette nuit, des rêves affreux à son sujet et j’en ai été fort tourmentée.

			20 Cependant, les chefs des prêtres et les responsables du peuple travaillèrent la foule pour la persuader de réclamer la libération de Barabbas et d’exiger la mort de Jésus.

			21 Aussi, quand le gouverneur redemanda à la foule :

			— Alors, lequel des deux voulez-vous que je vous relâche ?

			Ils crièrent :

			— Barabbas !

			— 22 Mais alors, insista Pilate, qu’est-ce que je dois faire de Jésus qu’on appelle le Messie ?

			Et tous, d’une seule voix, répondirent :

			— Crucifie-le !

			— 23 Mais enfin, reprit Pilate, qu’a-t-il fait de mal ?

			Eux, cependant, se mirent à crier tous ensemble de plus en plus fort :

			— À la croix ! À la croix !

			24 Quand Pilate vit qu’il n’aboutissait à rien, mais qu’au contraire, l’excitation de la foule augmentait, il se fit apporter de l’eau et, devant tous, il se lava les mains en disant :

			— Vous en êtes témoins : moi, je ne prends aucune responsabilité dans la mort de cet homme droit 272, à vous d’en répondre !

			25 Et tout le peuple s’écria :

			— Nous la prenons : que les suites de sa mort retombent sur nous et nos enfants !

			26 Alors, Pilate leur relâcha Barabbas. Quant à Jésus, après l’avoir fait battre à coups de fouet, il le leur abandonna pour être crucifié.

			Dieu entre les mains des hommes

			27 Les soldats du gouverneur traînèrent Jésus vers l’intérieur du palais et rassemblèrent tout le bataillon autour de lui. 28 On lui arracha ses habits et on jeta sur lui un manteau écarlate. 29 Ils fabriquèrent une couronne en tressant des rameaux d’épineux, puis ils la lui enfoncèrent sur la tête. Dans sa main droite, on lui donna un bambou en guise de sceptre. Après quoi, ils se mirent à faire des génuflexions devant lui en répétant sur un ton sarcastique : « Salut, roi des Juifs ! » 30 Puis, ils lui crachèrent au visage et, prenant le bambou, ils lui en assénèrent des coups sur la tête. 31 Quand ils eurent fini de se moquer de lui, ils lui arrachèrent le manteau, lui remirent ses habits et l’emmenèrent pour le crucifier.

			Le roi des Juifs

			32 À la sortie de la ville, ils croisèrent un nommé Simon, originaire de Cyrène (en Afrique). Ils le réquisitionnèrent de force pour lui faire porter la croix de Jésus.

			33 Finalement, ils arrivèrent à un endroit nommé Golgotha, ce qui signifie : « Place du Crâne ». 34 Là, on voulut faire boire à Jésus du vin mélangé avec du fiel 273, mais quand il l’eut goûté, il refusa de le boire. 35 Après l’avoir cloué sur la croix, les soldats partagèrent ses vêtements entre eux en les tirant au sort 274. 36 Puis ils s’assirent pour monter la garde.

			37 Au-dessus de la tête de Jésus, on avait fixé un écriteau avec le motif de sa condamnation : « Celui-ci est Jésus, le roi des Juifs ». 38 Deux brigands furent crucifiés en même temps que lui. On plaça l’un à sa droite, l’autre à sa gauche.

			39 Les passants lui lançaient des insultes. Avec des hochements de tête, 40 ils lui criaient :

			— Hé ! toi qui voulais démolir le temple et le reconstruire en trois jours, commence donc par te sauver toi-même ! Si tu es réellement le Fils de Dieu, descends de la croix !

			41 De même, les chefs des prêtres, ainsi que les interprètes de la loi et les responsables du peuple, l’accablaient de leurs sarcasmes en disant :

			— 42 Lui qui sauvait les autres, le voilà incapable de se sauver lui-même ! C’est ça, le roi d’Israël ? Qu’il descende donc de la croix, alors nous croirons en lui ! 43 Il a compté sur Dieu. Eh bien, si Dieu s’intéresse à lui 275, qu’il le tire de là, à présent ! N’a-t-il pas dit : « Je suis le Fils de Dieu » ? 44 Les brigands crucifiés avec lui l’injuriaient de la même manière.

			« Mon Dieu, pourquoi m’as-tu abandonné ? »

			45 À partir de midi et jusqu’à trois heures de l’après-midi, tout le pays fut plongé dans l’obscurité. 46 Vers trois heures, Jésus poussa un grand cri :

			— Eli, Eli, lema sabachthani ? Ce qui veut dire : Mon Dieu, mon Dieu, pourquoi m’as-tu abandonné 276 ?

			47 Quand certains assistants entendirent ces paroles, ils s’exclamèrent :

			— Le voilà qui appelle Élie !

			48 L’un d’entre eux courut aussitôt prendre une éponge, qu’il imbiba de vinaigre et attacha au bout d’un bambou. Il la lui tendit pour le faire boire, 49 quand les autres lui dirent :

			— Attends ! On va voir si Élie viendra le délivrer.

			50 À ce moment, Jésus poussa de nouveau un grand cri et rendit l’esprit. 51 Et voici qu’au même instant, le rideau (qui séparait le lieu saint du lieu très-saint) dans le temple se fendit en deux en se déchirant de haut en bas. La terre trembla et les rochers éclatèrent. 52 Des tombes s’ouvrirent et les corps de plusieurs hommes de Dieu qui étaient morts ressuscitèrent. 53 Ils quittèrent leurs tombeaux et, après la résurrection de Jésus, ils entrèrent dans la ville sainte, où beaucoup de personnes les aperçurent. 54 En voyant le tremblement de terre et tout ce qui se passait, l’officier romain et les soldats qui gardaient Jésus furent saisis d’épouvante et s’écrièrent :

			— Vraiment, cet homme était bien le Fils de Dieu.

			Tout est fini… ?

			55 Il y avait aussi, à quelque distance de là, plusieurs femmes qui avaient suivi Jésus depuis la Galilée, pour être à son service. 56 Parmi elles, il y avait notamment Marie de Magdala, Marie, la mère de Jacques et de Joseph et la mère des fils de Zébédée. 57 Vers le soir, un homme riche appelé Joseph, originaire de la ville d’Arimathée, se présenta. Lui aussi était devenu un disciple de Jésus. 58 Il se rendit auprès de Pilate et lui demanda le corps de Jésus. Pilate donna l’ordre de le lui remettre. 59 Alors, Joseph prit le corps, l’enroula dans un drap de lin très propre 60 et le déposa dans le tombeau tout neuf qu’il s’était fait tailler pour lui-même dans le roc. Puis il fit rouler une grosse pierre devant l’entrée du tombeau et s’en alla. 61 Or, Marie de Magdala et l’autre Marie restèrent assises là, en face de la tombe. 62 Le lendemain de ce vendredi, les chefs des prêtres et une délégation de pharisiens se rendirent ensemble chez Pilate 63 pour lui dire :

			— Seigneur, nous nous sommes rappelé que de son vivant, cet imposteur a dit : « Après trois jours, je ressusciterai ». 64 Veuille donc donner des ordres pour que la tombe soit étroitement surveillée jusqu’à ce troisième jour. En effet, il faut à tout prix éviter que ses disciples ne viennent dérober le corps afin de pouvoir dire ensuite au peuple : « Il est ressuscité d’entre les morts ». Cette dernière tromperie serait encore pire que la première. 65 Pilate leur déclara :

			— D’accord ! Voici des soldats 277. Assurez-vous de la protection du sépulcre et prenez toutes vos précautions pour le faire garder comme vous l’entendrez. 66 Ils partirent donc et firent surveiller la tombe en postant des sentinelles pour monter la garde, après avoir apposé, en leur présence, des scellés sur la pierre.

			Il est vivant

			28 Quand le sabbat fut passé et que le dimanche matin commençait à poindre, Marie de Magdala et l’autre Marie se mirent en chemin pour aller voir la tombe. 2 Tout à coup, il y eut un violent tremblement de terre : un ange du Seigneur descendit du ciel, s’approcha de la tombe, roula la pierre de côté et s’assit sur elle. 3 Son visage brillait comme l’éclair, ses vêtements étaient aussi blancs que la neige. 4 À sa vue, les gardes furent saisis d’épouvante et tombèrent à terre comme morts. 5 Mais l’ange, s’adressant aux femmes, leur dit :

			— Vous autres, soyez sans crainte. Je sais bien que vous cherchez Jésus, celui qui a été crucifié. 6 Il n’est plus ici, car il est ressuscité comme il l’avait prédit 278. Venez voir la place où il était couché. 7 Maintenant, allez vite prévenir ses disciples qu’il est ressuscité d’entre les morts. Voici, il va vous précéder en Galilée. C’est là que vous le reverrez. Voilà ce que j’avais à vous dire.

			8 Elles quittèrent immédiatement le tombeau, tremblantes de peur, mais en même temps remplies d’une joie indicible, et elles coururent porter la nouvelle aux disciples. 9 Et voilà que, tout à coup, Jésus lui-même se trouva devant elles venant à leur rencontre. Il les salua. Elles s’approchèrent de lui, se jetèrent à ses pieds 279 et l’adorèrent.

			10 Alors, Jésus leur dit :

			— Soyez sans crainte ! Allez annoncer la nouvelle à mes frères et dites-leur de se rendre en Galilée : c’est là qu’ils me reverront.

			Faux-fuyants

			11 Quand les femmes eurent quitté le tombeau, quelques soldats de la garde retournèrent à Jérusalem pour rapporter aux chefs des prêtres tout ce qui s’était passé. 12 Ceux-ci convoquèrent les responsables du peuple et, après avoir délibéré avec eux, ils donnèrent aux soldats une forte somme d’argent 13 avec cette consigne :

			— Vous raconterez que les disciples sont venus pendant la nuit et qu’ils ont volé le cadavre pendant que vous dormiez. 14 Si jamais l’affaire venait aux oreilles du gouverneur, nous nous chargerons de l’apaiser 280, et nous ferons le nécessaire pour que vous n’ayez pas d’ennuis.

			15 Les soldats empochèrent l’argent et répétèrent docilement la leçon qu’on leur avait inculquée. Cette version 281 s’est propagée parmi les Juifs, où elle a encore cours jusqu’à aujourd’hui.

			Envoi

			16 Les onze disciples se rendirent en Galilée, sur la colline où Jésus leur avait donné rendez-vous. 17 Dès qu’ils l’aperçurent, ils se prosternèrent en adoration devant lui. Quelques-uns, cependant, conservaient des doutes. 18 Alors, Jésus s’approcha d’eux et leur parla ainsi :

			— J’ai reçu les pleins pouvoirs au ciel et sur la terre : 19 allez donc dans le monde entier, faites des disciples parmi tous les peuples, baptisez-les 282 au nom du Père, du Fils et du Saint-Esprit, 20 et apprenez-leur à observer tout ce que je vous ai prescrit. D’ailleurs, soyez-en persuadés : je suis moi-même avec vous chaque jour, jusqu’à la fin du monde.

			:::::

			La vie de Jésus racontée par
Marc

			Réveil en Judée

			1 L’Évangile de Jésus-Christ, le Fils de Dieu, a commencé 2 par l’accomplissement de ce qui est écrit dans le prophète Ésaïe :

			Voici, j’envoie un messager pour te précéder.
Il t’ouvrira la voie 283.
3 Dans le désert, sa voix criera :
Préparez le chemin pour le Seigneur,
Aplanissez les sentiers par lesquels il doit passer 284.

			4 (Réalisant cette prophétie,) Jean-Baptiste se trouvait dans la steppe inhabitée (des bords du Jourdain). Il prêchait et demandait à ceux qui venaient :

			— Faites-vous baptiser pour indiquer que vous voulez changer de vie 285, et Dieu vous pardonnera vos péchés.

			5 Tous les habitants de la Judée et de Jérusalem se rendaient auprès de lui. Ils confessaient leurs péchés et Jean les plongeait 286 dans les eaux du Jourdain. 6 Il était vêtu d’un tissu en poil de chameau, serré autour des reins par une ceinture de cuir. Il se nourrissait de sauterelles et de miel sauvage. 7 Il disait dans sa prédication :

			— Voici, il va venir, celui qui est plus grand, plus puissant que moi. Il me suit. Je ne serais même pas digne de m’agenouiller devant lui pour dénouer les lanières de ses sandales. 8 Moi, je vous baptise dans l’eau, mais lui, il vous baptisera dans l’Esprit saint.

			Jésus : homme… et Fils de Dieu

			9 Or, en ces jours-là, Jésus vint de Nazareth, un village de la Galilée, et il se fit baptiser par Jean dans le Jourdain. 10 Soudain, au moment où il sortit de l’eau, il vit le ciel s’entrouvrir et l’Esprit descendre sous la forme d’une colombe pour reposer sur lui. 11 Au même instant, une voix retentit des cieux disant :

			— Tu es mon Fils, celui que j’aime, tu fais toute ma joie 287.

			12 Aussitôt après (son baptême), l’Esprit fit partir Jésus au désert. 13 Il y séjourna quarante jours, pendant lesquels Satan le mit à l’épreuve en le tentant de diverses manières. Seules les bêtes sauvages lui tenaient compagnie et les anges le servaient.

			Dieu va régner

			14 Par la suite, Jean fut arrêté. On le jeta en prison. Après cela, Jésus se rendit en Galilée. Il y proclama la Bonne Nouvelle qui vient de Dieu. 15 Il dit :

			— Le moment est venu. Les temps sont accomplis. Le règne de Dieu est tout proche. Changez 288 et acceptez avec foi la Bonne Nouvelle.

			16 Un jour, comme il longeait le lac de Galilée, il aperçut Simon et André son frère qui étaient en train de lancer un filet dans l’eau. C’étaient, en effet, des pêcheurs.

			17 Jésus leur dit :

			— Venez, suivez-moi et je ferai de vous des pêcheurs d’hommes.

			18 Tout de suite, ils abandonnèrent leurs filets et se joignirent à lui. 19 Un peu plus loin, il vit Jacques, fils de Zébédée, et son frère Jean. Eux aussi étaient assis dans leur barque et réparaient leurs filets. 20 Il les appela, et tout de suite, ils laissèrent là, dans la barque, Zébédée leur père avec ses employés, et ils s’en allèrent pour suivre Jésus.

			21 Tous ensemble, ils partirent à Capernaüm. Comme chaque samedi, jour du sabbat, Jésus se rendit à la synagogue où il se mit à enseigner le peuple 289. 22 Les gens furent bouleversés par sa manière d’enseigner, car il parlait avec une réelle autorité : tout autrement que les interprètes de la loi 290.

			Premiers affrontements

			23 Juste à ce moment, se trouve dans la synagogue un homme sous l’emprise d’un mauvais esprit. 24 Il se met à invectiver Jésus d’une voix rauque :

			— Qu’est-ce que tu nous veux, Jésus, Nazaréen ? Pourquoi te mêles-tu de nos affaires ? Laisse-nous tranquilles ! Tu es venu pour nous ruiner ! Je te connais : tu es le Saint, l’envoyé de Dieu !

			25 Mais Jésus lui coupe la parole et ordonne sèchement (à l’esprit) :

			— Tais-toi et sors de cet homme !

			26 Alors, le mauvais esprit agite convulsivement l’homme et sort de lui en poussant un grand cri.

			27 Les assistants sont stupéfaits. Ils se demandent entre eux :

			— Qu’est-ce que cela veut dire ? Voilà une nouvelle manière d’enseigner ! Quelle autorité ! Quand il commande, même les mauvais esprits lui obéissent.

			28 Aussitôt, sa réputation se propage partout à travers toute la Galilée. 29 En sortant de la synagogue, Jésus se dirige avec Jacques et Jean vers la maison de Simon et d’André. 30 La belle-mère de Simon est couchée, en proie à une forte fièvre. On s’empresse d’en informer Jésus. 31 Il s’approche d’elle et lui prend la main. Aussitôt, elle se lève. Plus de fièvre ! Elle se met à servir ses hôtes.

			32 Le soir, après le coucher du soleil, on lui amène tous les malades et tous les gens qui sont sous l’emprise d’un esprit démoniaque. 33 La ville entière est là et se presse devant la porte de la maison. 34 Il guérit beaucoup de gens atteints de toutes sortes de maladies et d’infirmités. Il chasse aussi un grand nombre de démons auxquels il défend de parler, car ils savent parfaitement à qui ils ont affaire.

			35 Le lendemain, il se lève bien avant l’aube. Dehors, il fait encore nuit. Il sort de la maison et s’en va dans un endroit solitaire pour prier.

			36 Simon et ses compagnons partent à sa recherche. 37 Quand ils l’ont enfin trouvé, ils lui disent :

			— Tout le monde te cherche.

			— 38 On va partir, leur répond-il, et aller ailleurs ! Il faut que j’apporte aussi mon message aux villages environnants. C’est pour cela que je suis venu.

			39 Et le voilà parti à travers toute la Galilée pour prêcher dans les synagogues des Juifs et pour chasser les démons.

			40 Un jour, un lépreux s’approche de lui. Il se jette à ses genoux et le supplie :

			— Si tu le veux, tu peux me guérir et me rendre pur.

			41 Jésus, rempli de pitié pour cet homme, étend sa main, touche le lépreux et lui dit :

			— Oui, je le veux, sois purifié.

			42 À l’instant même, la lèpre disparaît et l’homme est guéri.

			43 Jésus lui dit aussitôt de partir, après lui avoir fait de sévères recommandations :

			— 44 Attention ! ne parle à personne de ce qui t’est arrivé, mais va tout de suite te faire examiner par l’un des prêtres et offre, pour ta guérison, ce que Moïse a prescrit dans ce cas. Cela leur prouvera qui je suis 291.

			45 Mais à peine parti, cet homme se met à raconter à tout le monde ce qui lui est arrivé, de sorte que son histoire se répand partout. Résultat : Jésus ne peut plus se montrer en public dans une ville, il doit se tenir en dehors des villages dans des endroits peu fréquentés. Mais là aussi, les gens continuent à venir de partout pour le retrouver.

			Pleins pouvoirs

			2 Quelques jours plus tard, Jésus retourna à Capernaüm. On apprit rapidement qu’il se trouvait dans telle maison. 2 Les gens accoururent en si grand nombre qu’il n’y eut bientôt plus de place, même devant la porte.

			Pendant qu’il leur annonce le message, 3 voilà un groupe qui arrive, amenant un paralysé porté par quatre hommes. 4 Mais impossible de s’approcher de Jésus à cause de la foule. Alors, les porteurs montent sur la terrasse qui forme le toit de la maison, enlèvent quelques poutres, juste au-dessus de l’endroit où se tient Jésus et, par cette ouverture, font descendre le brancard avec le paralysé.

			5 Lorsque Jésus voit leur confiance en lui, il dit au paralysé :

			— Mon enfant, tes péchés te sont pardonnés.

			6 Or, il y a dans l’assistance quelques interprètes de la loi qui se disent en eux-mêmes :

			— 7 Comment cet homme ose-t-il parler ainsi ? C’est du blasphème ! Qui d’autre que Dieu peut pardonner les péchés ?

			8 Instantanément, Jésus pénètre, par son esprit, les réflexions qu’ils se font à eux-mêmes :

			— Pourquoi raisonnez-vous ainsi en vous-mêmes ? leur dit-il. 9 Qu’est-ce qui est plus facile de dire au paralysé : « Tes péchés te sont pardonnés » ou : « Lève-toi, prends ton lit et marche » ? 10 Eh bien, vous saurez que le Fils de l’homme a les pleins pouvoirs sur la terre pour accorder le pardon des péchés. 11 C’est pourquoi, poursuit-il en s’adressant au paralysé, je te l’ordonne : lève-toi, emporte ton brancard et rentre chez toi.

			12 Sur le champ, l’homme saute sur ses pieds, il saisit son brancard et sort de la maison devant tout le monde.

			Tous sont stupéfaits et comme hors d’eux-mêmes. Ils rendent gloire à Dieu disant :

			— Jamais nous n’avons rien vu de pareil !

			Fréquentations douteuses

			13 Une autre fois, Jésus s’en était allé du côté du lac (de Génézareth). Les foules accouraient, et il leur parlait pour les instruire.

			14 En passant un peu plus loin, il aperçut Lévi, le fils d’Alphée, installé à son poste de péage 292 :

			— Viens, lui dit-il, suis-moi.

			Lévi se leva, quitta son comptoir et se joignit à lui.

			15 Puis Jésus fut invité à manger dans la maison de Lévi. Il était à table avec un grand nombre de collègues de Lévi, de ces péagers de mauvaise réputation, ainsi que d’autres gens à la réputation douteuse, car ces gens-là étaient nombreux à l’accompagner.

			16 Se trouvaient là quelques interprètes de la loi, du parti des pharisiens. En le voyant manger en pareille compagnie, avec des pécheurs et des employés du péage, ils s’adressèrent à ses disciples :

			— Comment votre maître peut-il manger avec ces péagers et pécheurs ?

			17 Jésus entendit leurs propos et leur dit :

			— Ceux qui sont en bonne santé peuvent se passer de médecin, mais ce sont les malades qui en ont besoin. Je suis venu appeler à la conversion ceux qui vivent dans le péché, et non pas les gens pieux et respectables 293.

			L’appel à la joie

			18 Les disciples de Jean et les pharisiens observaient strictement les jours de jeûne. Certains d’entre eux vinrent demander à Jésus :

			— Comment se fait-il que tes disciples ne jeûnent jamais alors que ceux de Jean et les pharisiens respectent les jeûnes (réglementaires) ?

			19 Jésus leur répondit :

			— Avez-vous déjà vu les invités d’une noce qui renoncent au repas en présence du marié ? De même, vous ne pouvez attendre des invités à la grande fête des noces qu’ils jeûnent pendant que l’Époux est avec eux. 20 Mais le temps viendra bien où il leur sera arraché : ce sera pour eux le moment de jeûner ! 21 Personne, continua-t-il, ne va raccommoder un vieux manteau en y recousant un morceau de tissu neuf et non foulé. Sinon, la pièce rapportée, en se rétrécissant, tirerait sur la vieille étoffe et en arracherait une partie. Finalement, la déchirure serait pire qu’avant. 22 De même, personne ne verse du moût qui fermente encore dans de vieilles outres, sinon le vin nouveau les fait éclater : l’un comme l’autre seraient perdus. Non : pour du vin nouveau, il faut des outres neuves.

			Au-dessus des traditions

			23 Un jour de sabbat, Jésus traversait des champs de blé, et ses disciples, tout en marchant, se mirent à égrener des épis.

			24 Les pharisiens le firent remarquer à Jésus :

			— Regarde ce qu’ils font ! De quel droit se permettent-ils de faire ce qui est défendu le jour du sabbat 294 ?

			25 Il leur répondit :

			— N’avez-vous jamais lu ce qu’a fait David lorsqu’il fut pressé par la faim, lui et ses compagnons d’armes ? 26 C’était à l’époque où Abiathar était grand-prêtre. David entra dans la maison de Dieu, mangea des pains consacrés à Dieu que seuls les prêtres avaient le droit de manger. Et il en donna aussi à ceux qui étaient avec lui.

			27 Et Jésus d’ajouter :

			— Le sabbat a été fait pour l’homme, et non pas l’homme pour le sabbat. 28 C’est pourquoi le Fils de l’homme est aussi maître du sabbat.

			Défis

			3 Un autre jour, il entra de nouveau dans une synagogue. Il s’y trouvait un homme avec une main paralysée. 2 (Les adversaires de Jésus) étaient là et le surveillaient attentivement pour voir s’il guérirait cet homme un jour de sabbat. Ainsi, ils pourraient l’accuser formellement (de violer le sabbat).

			3 Jésus dit à l’homme qui avait la main infirme :

			— Lève-toi et tiens-toi ici, devant tous.

			4 Puis il s’adressa aux autres :

			— Est-ce qu’il est permis de faire une bonne action le jour du sabbat ou d’en commettre une mauvaise ? Peut-on sauver une vie ou faut-il la laisser se détruire ?

			5 Profond silence ! Jésus promena son regard sur eux. Il fut profondément attristé par tant d’aveuglement et indigné par la dureté de leurs cœurs. Il dit à l’homme :

			— Étends ton bras.

			Il le fit, et sa main fut guérie. 6 Immédiatement, les pharisiens quittèrent la synagogue et allèrent se concerter avec les hérodiens 295 sur les moyens de le faire mourir.

			7 Jésus s’en alla avec ses disciples vers le lac. Une foule immense le suivit venant non seulement de la Galilée, 8 mais aussi de la Judée, de Jérusalem, de l’Idumée, des territoires situés au-delà du Jourdain, ainsi que du pays de Tyr et de Sidon. Ces gens venaient à lui car ils avaient appris tout ce qu’il avait fait. 9 Il demanda alors à ses disciples de lui trouver une barque et de la tenir à sa disposition à cause de la foule qui le pressait de tous côtés et menaçait de l’étouffer. 10 En effet, il avait guéri beaucoup de personnes, si bien que tous les malades se précipitaient vers lui pour le toucher.

			11 Lorsque des gens qui étaient sous l’emprise d’esprits mauvais le voyaient, ils se prosternaient devant lui. Les esprits impurs s’écriaient : « Tu es le Fils de Dieu ! » 12 Mais il les reprenait sévèrement et leur interdisait formellement de le faire connaître.

			Choix des collaborateurs

			13 Plus tard, il monta sur une colline avoisinante et appela auprès de lui ceux qu’il avait choisis (comme collaborateurs). Ils se rangèrent à ses côtés. 14 Il en désigna ainsi douze qu’il appela apôtres pour être constamment avec lui 15 et pour aller, comme ses envoyés, prêcher l’Évangile avec le pouvoir de chasser les démons. 16 Voici les noms des douze qu’il choisit (comme apôtres) : 17 Simon, qu’il appela Pierre, Jacques, fils de Zébédée et Jean son frère qu’il surnomma tous deux Boanergès, ce qui veut dire « fils du tonnerre », 18 André, Philippe, Barthélémy, Matthieu, Thomas, 19 Jacques, fils d’Alphée, Thaddée, Simon, le Zélé 296, et Judas de Kérioth qui le trahira.

			Un fou ? Un possédé ?

			20 Après cela, Jésus retourna dans une maison, et, de nouveau, la foule s’y pressa au point que lui et ses disciples n’arrivaient même plus à manger. 21 Quand les gens de sa famille l’apprirent, ils vinrent pour le ramener de force avec eux. On chuchotait en effet : « Il est devenu fou ». 22 Les interprètes de la loi venus de Jérusalem discutaient et disaient qu’il était sous l’emprise de Béelzébul. Il pouvait chasser les démons, prétendaient-ils, parce qu’il avait partie liée avec leur chef.

			23 Alors, Jésus les appela et leur répondit en employant des images :

			— Vous dites que Satan chasse Satan. Comment vous expliquez-vous cela ? 24 Si un État connaît des dissensions intérieures et la guerre civile, ce pays ne pourra pas se maintenir. 25 Si les membres d’une même famille sont divisés entre eux et se battent les uns contre les autres, cette famille ne pourra pas subsister. 26 Si donc Satan se soulève contre lui-même, si son royaume est divisé, il ne peut pas se maintenir, et ses jours sont comptés. 27 De plus, personne ne peut pénétrer dans la maison d’un homme fort et piller ses biens avant d’avoir ligoté cet homme. Mais s’il l’a fait, il peut alors mettre toute sa maison à sac.

			28 Vraiment, je vous l’assure : tous les péchés des hommes peuvent être pardonnés, et même toutes les insultes qu’ils auront pu lancer contre Dieu peuvent leur être remises. 29 Mais si quelqu’un insulte l’Esprit saint, il ne sera jamais pardonné : la peine de son péché demeurera éternellement sur lui.

			30 Jésus leur parla ainsi, parce qu’ils avaient dit 297 : « Il est sous l’emprise d’un esprit impur ».

			31 La mère et les frères de Jésus arrivèrent. Ils restèrent dehors devant la maison et le firent appeler.

			32 Beaucoup de gens étaient assis autour de lui quand on lui dit :

			— Ta mère et tes frères sont là et ils te cherchent.

			33 Il répondit :

			— Qui est ma mère ? Qui sont mes frères ?

			34 Et promenant les regards sur ceux qui étaient assis en cercle autour de lui, il dit :

			— Tenez, voici ma mère ; mes frères, les voilà. 35 Celui qui accomplit la volonté de Dieu, celui-là est pour moi un frère, une sœur, une mère.

			Tout dépend du terrain

			4 Un autre jour, Jésus était de nouveau en train d’enseigner au bord du lac. Autour de lui, la foule s’assembla si nombreuse qu’il fut obligé de s’installer dans une barque et d’aller vers le large pendant que les gens restaient face au lac, le long du rivage. 2 Il leur apprenait bien des choses sous forme de paraboles 298. Pendant qu’il les enseignait, il raconta l’histoire suivante :

			— 3 Écoutez bien, leur dit-il : le semeur vient de sortir pour aller semer. 4 Pendant qu’il jette sa semence, il arrive que des grains tombent au bord du chemin ; les oiseaux viennent et les mangent. 5 D’autres tombent sur un sol rocailleux où ils ne trouvent qu’une mince couche de terre ; ils ne tardent pas à lever, parce que la terre sur laquelle ils sont tombés n’est pas profonde. 6 Mais quand le soleil monte haut dans le ciel et qu’il darde ses rayons, les petits plants sont vite brûlés et, comme ils n’ont guère de racines, ils dessèchent et meurent. 7 D’autres grains tombent au milieu des ronces ; celles-ci grandissent et étouffent les jeunes pousses avant qu’elles n’aient produit leur fruit. 8 D’autres encore tombent dans la bonne terre et forment des épis qui croissent et se développent jusqu’à maturité, avec un rendement de trente, soixante ou même cent pour un. 9 Et Jésus d’ajouter : « Que celui qui est capable d’écouter s’efforce de bien comprendre ce que je viens de dire 299 ».

			10 Lorsqu’ils furent seuls avec lui, ses intimes ainsi que les douze le questionnèrent sur le sens des paraboles qu’il venait de raconter.

			11 Il leur dit :

			— Vous avez reçu le privilège de comprendre les vérités cachées du règne de Dieu, mais pour les autres, pour ceux du dehors, tout cela n’est qu’histoires et images, 12 de sorte qu’ils ont beau regarder de tous leurs yeux, ils ne saisissent pas ; ils ont beau écouter attentivement, ils ne comprennent pas ; de peur qu’un jour, ils ne se convertissent et ne reçoivent le pardon de leurs fautes 300.

			13 Puis il leur dit :

			— Vraiment, vous ne comprenez pas cette parabole ? Comment alors pourrez-vous comprendre toutes les autres paraboles ?

			14 Le semeur, c’est celui qui sème la parole. 15 Certains hommes se trouvent « le long du chemin » où elle est semée : à peine l’ont-ils entendue que Satan vient arracher la parole que le semeur a déposée dans leur cœur. 16 Puis il y a ceux qui reçoivent la semence « dans des endroits rocailleux » : quand ils entendent la parole, ils l’acceptent tout de suite avec joie, 17 mais comme ils sont inconstants 301, ils ne lui permettent pas de s’enraciner en eux, de sorte qu’elle n’a qu’une influence éphémère. Si les difficultés surviennent, s’ils doivent souffrir ou subir la persécution à cause de cette parole, aussitôt ils vacillent dans leur foi et font défection. 18 D’autres reçoivent la semence « parmi les ronces », ce sont ceux qui écoutent bien la parole, 19 mais dans leur cœur s’insinuent, en même temps, les soucis de ce monde, l’attrait trompeur des richesses et toutes sortes d’autres désirs 302. Tout cela étouffe la parole entendue, qui ne porte aucun fruit dans leur vie. 20 Enfin, il y a ceux qui reçoivent la semence « dans la bonne terre » : ce sont ceux qui écoutent la parole, qui l’assimilent et en qui elle porte du fruit. Un grain en donne trente, un autre soixante, un autre cent.

			Images

			21 Il leur dit aussi :

			— Est-ce qu’on apporte une lampe allumée pour la mettre sous une mesure à grains ou sous un lit ? Sa place n’est-elle pas sur son support ? 22 Chaque mystère doit être dévoilé un jour. Si des choses ont été cachées, c’est pour être découvertes. Tout ce qui a été tenu secret est destiné à paraître au grand jour. 23 Que celui qui est capable d’écouter s’efforce de bien comprendre ce que je viens de dire 303.

			24 Et il ajouta :

			— Faites bien attention à ce que vous entendez, car on vous mesurera avec la mesure dont vous vous servez, et vous recevrez même un surplus 304. 25 Car on donnera à celui qui sait conserver ce qu’il a, mais à celui qui ne garde rien, on ôtera même ce qu’il a reçu.

			26 Il dit aussi :

			— Il en est du règne de Dieu comme d’un homme qui a répandu de la semence dans son champ. 27 À présent, qu’il dorme ou qu’il veille, au fil des jours et des nuits, le grain germe et la plante grandit sans qu’il s’en occupe. Il ne prend pas garde à la manière dont cela se passe. 28 La terre travaille toute seule pour faire pousser le blé : d’abord la tige, puis l’épi vert et enfin les grains de blé. 29 Et lorsque le grain est mûr, l’homme n’a plus qu’à y mettre la faucille, car la moisson est à point.

			30 Il continua en disant :

			— À quoi pourrions-nous encore comparer le règne de Dieu ? Par quelle nouvelle image pourrions-nous le représenter ? 31 Tenez : il en est de lui comme d’un grain de moutarde : lorsque vous le jetez en terre, c’est la plus minuscule des semences du monde. 32 Mais une fois semée, elle monte et devient plus grande que toutes les plantes du jardin. Elle pousse des rameaux si grands que les oiseaux du ciel peuvent faire leur nid à son ombre.

			33 Par beaucoup de paraboles de ce genre, il annonçait à ses auditeurs la parole (de Dieu) en s’adaptant à leurs facultés de compréhension. 34 C’est pourquoi il employait toujours des images en leur parlant et, lorsqu’il était seul avec ses disciples, il leur donnait l’explication de toutes ces paraboles.

			Qui est cet homme ?

			35 Ce même jour, à la tombée de la nuit, il leur dit :

			— Passons de l’autre côté du lac.

			36 Ils renvoyèrent la foule et emmenèrent Jésus dans la barque. D’autres bateaux les accompagnaient. 37 Or, voilà que, soudain, un vent violent se déchaîne, les vagues se jettent contre la barque. L’eau commence à la remplir. 38 Pendant ce temps, Jésus dort à l’arrière du bateau, la tête posée sur un coussin.

			Les disciples le secouent pour le réveiller :

			— Maître, lui crient-ils, tu ne vois pas que nous sommes en train de périr ? Tu ne t’en soucies pas ?

			39 Alors, il se lève, lance au vent un ordre impératif et crie à la mer :

			— Silence ! Tais-toi !

			Le vent tombe, l’orage cesse. Un grand calme se répand sur les eaux. 40 Puis il dit à ses disciples :

			— Pourquoi avez-vous eu si peur ? Qu’est-il arrivé à votre foi ? N’avez-vous pas encore confiance ?

			41 Mais eux sont saisis d’une grande crainte et ils chuchotent entre eux : « Qui peut bien être cet homme, pour que même le vent et les eaux du lac lui obéissent ? »

			Le libérateur

			5 Ils arrivèrent de l’autre côté du lac, dans la région de Gérasa. 2 Au moment même où Jésus débarquait, un homme qui était sous l’emprise d’un mauvais esprit sortit du cimetière et vint à sa rencontre. 3 Cet homme habitait dans les tombeaux. Personne ne pouvait plus le lier, même avec une chaîne. 4 Plusieurs fois, on l’avait enchaîné et on lui avait mis des fers aux pieds, mais il cassait les chaînes et mettait les fers en pièces : personne ne pouvait le maîtriser. 5 Sans cesse, nuit et jour, il errait parmi les tombes et sur les montagnes en hurlant et en se jetant contre les rochers 305.

			6 Dès qu’il voit Jésus, il accourt de loin, se jette à terre devant lui 7 et lui crie de toutes ses forces :

			— Que me veux-tu, Jésus, Fils du Dieu très-haut ? Je t’en supplie, au nom de Dieu, laisse-moi tranquille, ne me tourmente pas !

			8 Car Jésus lui disait :

			— Esprit mauvais, sors de cet homme !

			9 Puis il demande au démon :

			— Quel est ton nom ?

			— Je m’appelle Légion, lui répond-il, car nous sommes toute une armée.

			10 Et il demande instamment à Jésus de ne pas les expulser du pays. 11 Près d’eux, un grand troupeau de porcs est en train de paître sur la montagne.

			12 Les esprits mauvais supplient Jésus :

			— Envoie-nous dans ces cochons, laisse-nous entrer en eux !

			13 Il y consent. Ils sortent donc de cet homme pour entrer dans les porcs. Aussitôt, le troupeau, qui compte environ deux mille bêtes, s’élance impétueusement du haut de la falaise pour se précipiter dans le lac et s’y noyer.

			14 Leurs gardiens s’enfuient et vont raconter l’histoire dans la ville et dans les fermes. Les gens viennent pour se rendre compte de ce qui s’est passé. 15 Arrivés auprès de Jésus, ils aperçoivent l’homme qui avait été tourmenté par cette légion de démons : il est assis là, correctement habillé et tout à fait normal. Alors, ils sont saisis d’un sentiment d’effroi. 16 Les témoins de l’événement leur racontent en détail ce qui est arrivé à cet homme et aux porcs, 17 et les gens se mettent à supplier Jésus de quitter leur contrée.

			18 Au moment où il remonte dans la barque, l’homme qui a été délivré des démons lui demande s’il peut rester avec lui.

			19 Mais Jésus ne le lui permet pas. Il lui dit :

			— Va, rentre chez toi, auprès des tiens, et raconte-leur ce que le Seigneur a fait pour toi et comment il a eu pitié de toi.

			20 Alors, cet homme s’en va et se met à annoncer dans la région des dix villes (à l’est du Jourdain) ce que Jésus a fait pour lui. Et tous ceux qui l’écoutent sont remplis d’admiration.

			Plus fort que la mort

			21 Jésus regagne l’autre rive en barque. Là, une foule immense s’assemble sur le rivage autour de lui.

			22 Survient un des chefs de la synagogue nommé Jaïrus. En voyant Jésus, il tombe à genoux devant lui 23 et le supplie instamment :

			— Ma fillette va mourir. Viens lui imposer les mains pour la guérir et lui sauver la vie !

			24 Jésus part avec lui, suivi d’une foule compacte qui le serre de tous côtés. 25 Au milieu d’elle se trouve une femme atteinte d’hémorragies depuis douze ans. 26 Elle a passé entre les mains de nombreux médecins et en a beaucoup souffert. Elle a dépensé toute sa fortune sans trouver la moindre amélioration. Au contraire, son état n’a fait qu’empirer. 27 Elle a entendu parler de Jésus et, sous le couvert de la foule, elle s’approche de lui, se glisse derrière lui et touche son manteau. 28 Elle se dit en effet : « Si au moins j’arrive à toucher un bout de ses vêtements, je serai guérie ».

			29 À l’instant même, son hémorragie s’arrête ; elle ressent dans son corps qu’elle est délivrée de son mal.

			30 Jésus aussi s’est aperçu immédiatement que quelqu’un a fait appel à sa puissance (de guérison 306). Il se retourne et dit aux gens qui l’entourent :

			— Qui vient de toucher mes vêtements ?

			31 Ses disciples lui disent :

			— Tu vois bien la foule qui te presse de tous côtés ! Comment peux-tu demander « Qui m’a touché ? »

			32 Mais lui continue à promener son regard autour de lui pour découvrir qui a fait cela. 33 La femme, sachant ce qui s’est passé en elle, se met alors à trembler de peur. Elle vient se jeter à ses pieds et lui avoue toute la vérité. 34 Jésus lui dit :

			— Ma fille, ta foi t’a sauvée. Pars tranquille et sois guérie de ton mal.

			35 Pendant qu’il parle encore, des messagers arrivent de chez le chef de la synagogue pour lui dire :

			— Ta fille est morte, inutile de continuer à importuner le Maître.

			36 Mais Jésus, qui a surpris ces paroles, n’en tient aucun compte. Il dit au chef de la synagogue :

			— N’aie pas peur, continue à croire, cela suffit.

			37 Il ne permet à personne de le suivre plus loin, excepté à Pierre, Jacques et Jean, son frère. 38 En arrivant à la maison du chef de la synagogue, Jésus aperçoit une cohue bruyante, il entend des gens qui pleurent et qui poussent de longs gémissements 307.

			39 Il entre dans la maison et leur dit :

			— Pourquoi tout ce tumulte ? Qu’avez-vous à pleurer ? L’enfant n’est pas morte, elle est seulement endormie.

			40 Les gens lui répondent par des rires moqueurs.

			Après avoir mis tout le monde à la porte, Jésus prend avec lui le père et la mère de l’enfant, ainsi que les disciples qui l’accompagnent. Il entre dans la pièce où l’enfant est couchée.

			41 Il lui prend la main en disant :

			— Talitha koumi, ce qui veut dire : jeune fille, lève-toi, je te l’ordonne.

			42 Aussitôt, la jeune fille se lève et se met à marcher. Elle a environ douze ans. Ses parents et les autres témoins du miracle sont frappés de stupeur. 43 Jésus leur recommande instamment de n’en parler à personne et il leur ordonne de faire manger la jeune fille.

			Rejeté par les siens

			6 Après avoir quitté cette contrée, Jésus retourna dans son pays d’origine, accompagné de ses disciples. 2 Le jour du sabbat, il se mit à enseigner dans la synagogue.

			La plupart de ses auditeurs étaient fort surpris :

			— D’où tire-t-il cela ? murmuraient-ils. Qui lui a donné cette sagesse ? Comment peut-il accomplir tous ces miracles ? 3 N’est-ce pas le charpentier, le fils de Marie, le frère de Jacques, de Joseph, de Jude et de Simon ? Ses sœurs ne vivent-elles pas ici parmi nous ?

			Et ils ne savaient que penser. Tout cela les empêchait de croire en lui.

			4 Alors, Jésus leur dit :

			— C’est seulement dans sa patrie, dans sa parenté et dans sa famille qu’on refuse d’honorer un prophète.

			5 Dans un tel milieu, il ne put faire aucun miracle, aussi se borna-t-il à imposer les mains à quelques malades pour les guérir. 6 Il fut très étonné de leur incrédulité.

			Envoi des douze missionnaires

			7 Il allait de village en village répandre son enseignement. Puis il appela les douze et commença à les envoyer en mission deux par deux, en leur donnant les pleins pouvoirs pour chasser les esprits mauvais. 8 Il leur recommanda de ne rien emporter pour la route, sauf un bâton. Il leur dit :

			— Ne prenez ni provision, ni sac, ni monnaie dans votre poche. 9 Mettez des sandales à vos pieds et n’emportez pas plus qu’un habit. 10 Si, dans une localité, vous avez été accueillis dans une maison, restez-y jusqu’à votre départ. 11 Si, en quelque endroit, les gens refusent de vous recevoir et de vous écouter, partez de là et secouez la poussière de vos sandales en signe de protestation contre eux 308.

			12 Ils partirent donc et appelèrent les gens à changer de vie 309. 13 Ils chassèrent aussi beaucoup de démons et guérirent de nombreux malades en les oignant d’huile.

			14 Entre-temps, la réputation de Jésus se répandait partout. Son nom était dans toutes les bouches. Même le roi Hérode entendit parler de lui.

			On disait :

			— C’est Jean le Baptiseur ressuscité d’entre les morts ! Voilà pourquoi cette puissance qui opère des miracles agit par lui.

			15 D’autres prétendaient :

			— C’est Élie.

			D’autres encore :

			— C’est un prophète comme il en existait autrefois.

			16 Mais Hérode, qui entendait tout cela, se dit :

			— Ce doit être Jean, celui que j’ai fait décapiter et qui est ressuscité !

			Le renard et la vipère

			17 En effet, Hérode lui-même avait fait arrêter Jean et avait ordonné de le faire enchaîner et jeter en prison. Il avait agi ainsi sur la demande d’Hérodiade, la femme de son demi-frère Philippe, qu’il avait épousée.

			18 Jean lui avait déclaré :

			— Tu n’as pas le droit de prendre la femme de ton frère !

			19 Hérodiade lui en voulait et elle était résolue à le faire mourir, mais elle n’y parvenait pas, 20 car Hérode avait du respect pour Jean. Il savait que c’était un homme droit 310, il le tenait pour un saint. Il le gardait sous sa protection et veillait sur lui. Il s’entretenait volontiers avec lui et, après l’avoir consulté, il était profondément troublé et se trouvait fort embarrassé.

			21 Un jour pourtant, l’occasion favorable se présenta à Hérodiade pour l’exécution de son dessein. Pour fêter son anniversaire, Hérode organisa une grande fête à laquelle il invita les hauts dignitaires de sa cour, les officiers supérieurs et tous les notables de Galilée. 22 Au cours du banquet, la fille d’Hérodiade entra dans la salle et se mit à exécuter plusieurs danses, à la grande joie d’Hérode et de ses invités.

			Le roi fut fasciné par elle, au point de lui dire :

			— Demande-moi ce que tu voudras et je te le donnerai.

			23 Il alla même jusqu’à lui faire ce serment :

			— Tout ce que tu me demanderas, je te le donnerai… même si c’est la moitié de mon royaume.

			24 Elle sortit pour prendre conseil auprès de sa mère :

			— Qu’est-ce que je pourrais bien lui demander ?

			— La tête de Jean le Baptiseur, lui répondit celle-ci.

			25 La jeune fille s’empressa de rentrer auprès du roi et de lui exprimer son vœu en ces termes :

			— Je désire qu’à l’instant même tu me donnes sur un plat la tête de Jean-Baptiste.

			26 Le roi fut embarrassé, il devint fort triste, mais il avait promis avec serment et, à cause de ses invités, il ne voulut pas se dédire et avoir l’air de manquer à sa parole. 27 Immédiatement, il envoya donc un de ses gardes en lui ordonnant de rapporter la tête de Jean. Celui-ci s’en alla décapiter Jean dans sa prison. 28 Il apporta sa tête sur un plat et la donna à la jeune fille qui la remit à sa mère. 29 Lorsque les disciples de Jean apprirent ce qui s’était passé, ils vinrent prendre le corps de leur Maître pour l’ensevelir dans un tombeau.

			30 Au retour de leur mission, les apôtres se rassemblèrent auprès de Jésus et lui rendirent compte de tout ce qu’ils avaient fait, ils lui racontèrent ce qu’ils avaient enseigné.

			31 Alors, il leur dit :

			— Venez avec moi, nous allons nous retirer dans un endroit isolé pour être tranquilles, il vous faut prendre un peu de repos.

			Il y avait effectivement tant de visiteurs et tant de va-et-vient qu’ils n’avaient même pas le temps de manger. 32 Ils partirent donc dans la barque pour se retirer à l’écart dans un endroit inhabité.

			Cinq pains pour cinq mille hommes

			33 Mais les gens les virent s’éloigner et beaucoup d’entre eux devinèrent où ils se dirigeaient. De toutes les bourgades, on accourut en longeant le lac, de sorte que les gens y arrivèrent avant eux. 34 Au moment de débarquer, Jésus aperçut une foule nombreuse. En la voyant, son cœur fut saisi de pitié, car ces gens étaient là comme des moutons sans berger. Et il se mit à leur parler longuement pour les instruire.

			35 Les heures passaient. Le soir descendait.

			Ses disciples s’approchèrent de lui pour lui dire :

			— Tu sais, nous sommes ici dans un endroit désert, et il se fait bien tard. 36 Congédie maintenant ces gens pour qu’ils se dispersent çà et là dans les fermes et les hameaux d’alentour et s’achètent de quoi manger.

			37 Mais Jésus leur répondit :

			— Donnez-leur vous-mêmes à manger.

			Ils lui répliquèrent :

			— Voyons, comment veux-tu que nous allions acheter des pains, il faudrait bien deux cents deniers 311 pour les faire manger !

			38 Jésus reprit :

			— Allez voir combien vous avez de pains.

			Ils allèrent se renseigner et revinrent lui dire :

			— Il y a cinq pains et deux poissons.

			39 Alors, il leur ordonna de répartir les gens par groupes et de les faire asseoir sur l’herbe verte. 40 Ils s’installèrent par terre, se regroupant par rangées de cent et de cinquante. 41 Jésus prit les cinq pains et les deux poissons, il leva les yeux vers le ciel, prononça la prière de bénédiction sur les pains et les partagea, puis il les donna aux disciples pour les distribuer à la foule. Il partagea aussi les deux poissons entre tous. 42 Chacun mangea à sa faim. 43 Finalement, on ramassa douze paniers pleins de morceaux de pain ainsi que des restes de poissons. 44 Or, il y avait bien cinq mille hommes (femmes non comprises) qui avaient mangé de ces pains.

			45 Aussitôt après cela, Jésus obligea ses disciples à remonter dans la barque pour passer avant lui sur la rive opposée du lac, vers Betsaïda, pendant qu’il congédierait lui-même la foule. 46 Dès qu’elle se fut dispersée, il monta sur une colline pour prier.

			Au Fils de Dieu, rien d’impossible

			47 Entre-temps, la nuit est venue. La barque est au milieu du lac. Jésus est resté seul à terre. 48 Il voit que ses disciples avancent péniblement : ils s’épuisent à ramer contre le vent. Alors, il va les rejoindre. C’est le petit matin 312. Il marche sur la surface du lac, arrive à leur hauteur et semble vouloir les dépasser. 49 Quand ils le voient ainsi marcher sur l’eau, ils croient que c’est un fantôme et se mettent à pousser des cris d’épouvante. 50 En effet, tous l’ont aperçu, ils sont saisis de panique et se mettent à trembler.

			Mais il leur parle aussitôt :

			— Rassurez-vous, leur dit-il, c’est moi, n’ayez pas peur !

			51 Il monte auprès d’eux dans la barque et, tout d’un coup, le vent tombe. Les voilà encore plus bouleversés. Ils sont au comble de l’étonnement, 52 car ils n’ont pas encore compris (qui est Jésus) : le miracle de la multiplication des pains n’a pas suffi pour leur ouvrir les yeux. Leur cœur reste endurci.

			53 La traversée s’achève. Ils entrent au port de Génézareth où ils accostent. 54 À peine sont-ils descendus à terre que les gens reconnaissent Jésus et vont parcourir tout le pays d’alentour pour annoncer sa venue. 55 On lui amène les malades sur des brancards partout où l’on apprend sa présence. 56 En quelque lieu qu’il aille, hameau, bourgade ou ferme, on dépose les malades sur les places et on lui demande de leur permettre de toucher au moins la frange 313 de son vêtement. Et tous ceux qui la touchent sont guéris.

			Pharisaïsme

			7 Une délégation de pharisiens et d’interprètes de la loi, venue de Jérusalem, se rassembla autour de Jésus. 2 Ils remarquèrent que certains de ses disciples prenaient leur repas avec des mains « impures » : ils ne les avaient pas lavées en suivant le rite usuel. 3 En effet, les pharisiens, et les Juifs en général, ne se mettent jamais à table sans avoir pratiqué des ablutions minutieuses sur les mains et les poignets, en suivant la tradition de leurs ancêtres. 4 Lorsqu’ils reviennent de la rue ou du marché, ils ne mangent pas sans avoir fait, auparavant, leurs aspersions rituelles. Ils observent encore quantité d’autres pratiques transmises par la coutume : ils plongent les verres dans l’eau ainsi que les bols, le pot et les plats en métal.

			5 Les pharisiens et les interprètes de la loi demandèrent donc à Jésus :

			— Pourquoi tes disciples ne respectent-ils pas les prescriptions établies par la tradition des anciens et prennent-ils leur repas avec des mains impures ?

			— 6 Espèce d’hypocrites 314, leur répondit-il, comme Ésaïe a vu juste ! Il vous a fort bien caractérisés d’avance lorsqu’il écrivait :

			Ce peuple m’honore du bout des lèvres,
mais au fond de son cœur, il est bien loin de moi.
7 Le culte qu’il me rend n’a aucune valeur,
car il prend pour dogmes
des ordonnances imaginées par les hommes 315.

			8 Vous mettez de côté ce que Dieu a prescrit, pour vous attacher à la tradition des hommes !

			9 Puis il ajouta :

			— Ah ! vous vous entendez à merveille pour contourner et annuler la loi de Dieu au profit de votre tradition ! 10 Ainsi, par exemple, Moïse a dit  : Honore ton père et ta mère et : Que celui qui injurie et maudit son père ou sa mère soit puni de mort.

			11 Mais vous, qu’est-ce que vous dites ? Que quelqu’un n’aurait qu’à déclarer ceci à son père ou à sa mère : « La part de mes biens avec laquelle j’aurais pu t’assister est corban, c’est-à-dire une offrande sacrée (autrement dit : ce que j’aurais pu, et dû, te donner pour ton entretien, j’en ai fait cadeau au temple) » ; 12 et cette personne serait alors dégagée de ses obligations envers ses parents. Et vous ne lui permettez plus de rien faire, ni pour son père ni pour sa mère. 13 Voilà comment vous annulez la parole de Dieu par une tradition que vous avez vous-mêmes établie et que vous vous transmettez les uns aux autres. Et vous faites bien d’autres choses du même genre.

			14 Puis Jésus appela de nouveau la foule et lui demanda d’approcher :

			— Écoutez-moi tous, leur dit-il, et comprenez-moi bien. 15 Rien de ce qui vient du dehors et qui pénètre dans l’homme ne peut le rendre « impur ». Au contraire, c’est ce qui vient de l’homme lui-même qui le salit et le rend « impur » ! 16 Que celui qui est capable d’écouter s’efforce de bien comprendre ce que je viens de dire 316.

			Ce qui souille l’homme

			17 Lorsque Jésus fut entré dans la maison, loin de la foule, ses disciples lui demandèrent de leur expliquer le sens de l’image qu’il venait d’employer.

			18 Il leur répondit :

			— Alors, vous aussi, vous n’êtes guère plus intelligents ? Ne comprenez-vous pas que rien de ce qui pénètre de l’extérieur dans le corps d’un homme ne peut le rendre impur ? 19 En effet, cela n’entre pas dans son cœur : c’est digéré dans son ventre, puis rejeté par voie naturelle (il voulait dire par là que tous les aliments sont également purs). 20 Car, continua-t-il, c’est ce qui provient de l’homme lui-même qui le rend impur. 21 C’est du cœur des hommes que viennent les mauvaises pensées : l’envie de donner libre cours aux instincts sexuels, de voler, de tuer, 22 de commettre des adultères, de dépouiller les autres, de les tromper, de se laisser aller sans pudeur à des actes immoraux, de s’approprier les biens d’autrui, de dire du mal d’eux et de se croire meilleur que tous ; bref, de céder à toutes les folies (que conçoit un cœur déréglé). 23 Toutes ces vilenies viennent de l’intérieur, ce sont elles qui souillent l’homme et le rendent impur.

			Plus forte que Jésus

			24 En partant de là, Jésus se rendit dans la région de Tyr. Il entra dans une maison et ne voulut pas qu’on sache qu’il était là, mais il ne réussit pas à cacher sa présence. 25 En effet, à peine était-il arrivé qu’une femme qui avait entendu parler de lui, et dont la fillette était sous l’emprise d’un mauvais esprit, vint se jeter à ses pieds. 26 C’était une femme étrangère née dans la Syro-Phénicie. Elle le supplia de chasser le démon qui tourmentait sa fille.

			27 Jésus répondit :

			— Il faut permettre aux enfants de la maison de se rassasier d’abord : ce n’est pas bien de prendre le pain des enfants et de le jeter aux petits chiens.

			— 28 Sans doute, Seigneur, répliqua-t-elle, pourtant, les petits chiens peuvent manger sous la table quelques miettes de pain que les enfants laissent tomber.

			29 Et Jésus de répondre :

			— À cause de cette réponse, va, retourne chez toi, le démon vient de quitter ta fille.

			30 Elle rentra chez elle et trouva effectivement l’enfant reposant calmement sur son lit : le démon était parti.

			Il fait tout à merveille

			31 Jésus quitta la région de Tyr et, passant par Sidon, il regagna le lac de Galilée en traversant le territoire des dix villes. 32 En chemin, on lui amena un sourd qui parlait difficilement et on le pria de lui imposer les mains. 33 Jésus l’emmena seul avec lui loin de la foule, il lui mit ses doigts dans les oreilles et, après les avoir humectés avec sa propre salive, il lui toucha la langue. 34 Puis il leva les yeux au ciel, poussa un profond soupir et dit :

			— Ephphatha, ce qui veut dire : ouvre-toi.

			35 Aussitôt, les oreilles de cet homme s’ouvrirent, sa langue se délia et il se mit à parler distinctement comme tout le monde. 36 Jésus recommanda aux assistants de n’en rien dire à personne, mais plus il le leur défendait, plus ils en parlaient.

			37 Remplis d’une admiration sans bornes, ils s’écriaient :

			— Tout ce qu’il fait est magnifique. Il fait même entendre les sourds et parler les muets !

			Sept pains pour quatre mille hommes

			8 En ces jours-là, une grande foule s’assembla de nouveau autour de lui et, une fois de plus, elle n’avait rien à manger.

			Jésus fit approcher ses disciples et leur dit :

			— 2 Ces gens me font pitié, voilà déjà trois jours qu’ils ne me quittent pas et ils n’ont rien à manger. 3 Si je les renvoie maintenant chez eux à jeûn, ils vont tomber en défaillance en chemin, car certains d’entre eux sont venus de loin.

			4 Ses disciples lui répondirent :

			— Comment veux-tu qu’on trouve ici, dans cette solitude, assez de pain pour les faire manger à leur faim ?

			— 5 Combien avez-vous de pains ?

			— Nous en avons sept, répondirent-ils.

			6 Alors, il pria tout le monde de s’asseoir par terre, il prit les sept pains et, après avoir prononcé la bénédiction, il les partagea et les donna à ses disciples pour qu’ils les distribuent à la foule. Ce qu’ils firent. 7 Ils avaient aussi quelques menus poissons à leur disposition. Jésus les bénit et les fit aussi distribuer. 8 Tous mangèrent à leur faim. Finalement, on ramassa sept corbeilles pleines de restes. 9 Or, environ quatre mille hommes (sans compter les femmes) avaient été nourris ainsi. Jésus leur dit ensuite de partir.

			Pas de miracle sur commande

			10 Aussitôt après, il s’embarqua avec ses disciples et se rendit au pays de Dalmanoutha 317. 11 Les pharisiens l’accostèrent et commencèrent à discuter avec lui et à lui poser toutes sortes de questions pour l’embarrasser. Ils voulaient lui tendre un piège et exigeaient qu’il leur fasse voir quelque signe miraculeux dans le ciel 318 pour montrer que Dieu l’avait envoyé.

			12 Jésus poussa un profond soupir et dit :

			— Pourquoi ces gens de notre temps réclament-ils un miracle ? Vraiment, je vous assure qu’ils n’en auront aucun !

			13 Il les quitta, remonta dans la barque et regagna l’autre rive.

			Durs d’oreille

			14 En route, les disciples s’aperçurent qu’ils avaient oublié d’emporter des pains ; ils n’avaient qu’un seul pain pour tous ceux qui étaient dans la barque.

			15 Jésus les avertit :

			— Attention ! méfiez-vous du levain des pharisiens et de celui d’Hérode.

			16 Ils réfléchissaient au sens de cette parole et en discutaient entre eux :

			— Pourquoi a-t-il fait cette remarque ? Sans doute parce que nous n’avons pas pris (assez) de pains.

			17 Jésus se rendit compte de ce qu’ils pensaient :

			— Quelle idée ! leur dit-il. Comment pouvez-vous supposer qu’il s’agit des pains que vous n’avez pas ? Pourquoi vous faites-vous du souci à ce sujet ? Vous n’avez pas encore compris ? Vous ne réfléchissez donc pas ? Votre intelligence est-elle si aveuglée ? 18 Vous avez des yeux, mais vous ne voyez pas ; vous avez des oreilles, mais vous n’entendez pas 319 ! Avez-vous tout oublié ? 19 Quand j’ai partagé les cinq pains entre les cinq mille hommes, combien de paniers pleins de restes avez-vous ramassés ?

			— Douze, lui répondirent-ils.

			— 20 Et quand j’ai partagé les sept pains entre les quatre mille hommes, combien de corbeilles pleines de morceaux avez-vous emportées ?

			— Sept, dirent-ils.

			21 Alors, il ajouta :

			— Ne comprenez-vous pas encore ?

			Les aveugles voient

			22 Ils arrivèrent à Bethsaïda. On lui amena un aveugle en lui demandant de le toucher.

			23 Jésus prit l’aveugle par la main et le conduisit hors du village, puis il lui mouilla les yeux avec sa salive, lui imposa les mains et lui demanda :

			— Vois-tu quelque chose ?

			24 L’aveugle regarda et répondit :

			— J’aperçois des hommes. On dirait des arbres qui se déplacent.

			25 Alors, Jésus posa encore une fois ses mains sur les yeux de l’aveugle. Celui-ci regarda droit devant lui. À ce moment-là, il vit tout distinctement, même de loin.

			26 Jésus le renvoya chez lui en lui disant :

			— Ne passe pas par le village !

			Qui dites-vous que je suis ?

			27 Jésus s’en alla, accompagné de ses disciples, et se rendit dans les villages autour de Césarée de Philippe. En chemin, il interrogea ses disciples :

			— Que disent les gens à mon sujet ? Qui suis-je pour eux ?

			28 Ils lui répondirent :

			— Pour les uns, tu es Jean-Baptiste ; pour d’autres, Élie ; pour d’autres encore, l’un des prophètes.

			29 Alors, il leur demanda :

			— Et vous, qui dites-vous que je suis ?

			Pierre lui répondit :

			— Tu es le Christ, le Messie promis !

			30 Il leur défendit formellement de révéler son identité à qui que ce soit.

			31 À partir de ce moment, il commença à leur apprendre que le Fils de l’homme devait beaucoup souffrir, qu’il serait rejeté par les chefs des Juifs, les grands-prêtres et les interprètes de la loi, qu’on le ferait mourir et qu’il ressusciterait trois jours après. 32 Il dit tout cela très clairement et ouvertement.

			Alors, Pierre le prit à part et se mit à lui faire des reproches (pour l’empêcher de s’exposer à un tel sort).

			33 Mais Jésus se retourna, regarda ses disciples et reprit sévèrement Pierre devant tous :

			— Va-t’en, tentateur 320, éloigne-toi de moi, car tu vois les choses du point de vue des hommes 321, et non de celui de Dieu 322.

			Le prix à payer

			34 Là-dessus, Jésus appela la foule ainsi que ses disciples et leur dit :

			— Si quelqu’un veut me suivre, qu’il renonce à lui-même 323, qu’il se charge de sa croix et qu’il suive la trace de mes pas. 35 En effet, celui qui est préoccupé de sauver sa vie (d’ici-bas), perdra sa vie (véritable), mais celui qui acceptera de perdre sa vie (ici-bas), par amour pour moi et pour l’Évangile, trouvera la (vraie) vie. 36 Si un homme gagnait le monde entier au prix de sa vie 324, à quoi cela lui servirait-il ? 37 Que pourrait-il bien donner pour la racheter ? 38 Si quelqu’un a honte de moi et de mes paroles au milieu des hommes infidèles et pervers de ce temps, le Fils de l’homme, à son tour, aura honte de lui quand il apparaîtra, environné de la gloire de son Père et escorté des saints anges.

			Ils ont vu sa gloire

			9 — Oui, vraiment, je vous le déclare, ajouta-t-il, quelques-uns de ceux qui sont ici présents ne mourront pas avant d’avoir vu le règne de Dieu faire puissamment irruption dans ce monde 325.

			2 Six jours après, Jésus prit avec lui Pierre, Jacques et Jean et les emmena seuls à l’écart sur une montagne. Là, il fut transfiguré en leur présence : son aspect changea d’apparence, 3 ses vêtements devinrent éblouissants d’une blancheur telle que nul blanchisseur au monde n’en pourrait produire de pareille. 4 Ils aperçurent Élie et Moïse en train de parler avec Jésus. 5 Alors, Pierre s’adressa à Jésus et lui dit :

			— Maître, il est bon que nous soyons ici 326 ! Nous allons dresser trois tentes, une pour toi, une pour Moïse et une pour Élie.

			6 En fait, il ne savait pas ce qu’il disait, car ils étaient tous les trois tremblants et subjugués (par ce qui leur arrivait).

			7 Entre-temps, un nuage se forma et les enveloppa. Une voix en sortit :

			— Celui-ci est mon Fils, celui que j’aime, écoutez-le.

			8 Aussitôt, ils regardèrent autour d’eux, mais ne virent plus que Jésus seul avec eux.

			9 Pendant qu’ils descendaient de la montagne, Jésus leur défendit de raconter à personne ce qu’ils venaient de voir, avant que le Fils de l’homme ne soit ressuscité d’entre les morts. 10 Ils obéirent à cet ordre, tout en se demandant entre eux ce que voulaient dire ces mots : ressusciter d’entre les morts.

			Questions

			11 Ils lui demandèrent :

			— Pourquoi les interprètes de la loi disent-ils qu’avant (l’arrivée du Messie), Élie doit d’abord venir ?

			— 12 Certes, leur répondit-il, Élie doit venir d’abord pour remettre toutes choses en ordre, mais comment se fait-il que, d’après l’Écriture, le Fils de l’homme doive beaucoup souffrir et être traité avec mépris ? 13 Eh bien moi, je vous dis qu’Élie est déjà venu, et ils lui ont fait subir tout ce qu’ils voulaient, comme l’Écriture l’a annoncé à son sujet 327.

			14 Lorsqu’ils revinrent vers les disciples, ils virent une grande foule qui les entourait et des interprètes de la loi qui discutaient avec eux. 15 En apercevant Jésus, tout le monde fut stupéfait : on se précipita vers lui pour le saluer.

			— 16 De quoi êtes-vous en train de discuter avec eux ? leur demanda-t-il.

			17 Quelqu’un de la foule lui répondit :

			— Maître, je t’ai amené mon fils ; il est sous l’emprise d’un esprit qui le rend muet. 18 N’importe où, quand cet esprit s’empare de lui, il le jette par terre, de l’écume sort de la bouche de l’enfant qui grince des dents. Tout son corps devient raide. J’ai demandé à tes disciples de chasser ce mauvais esprit, mais ils n’ont pas pu le faire.

			19 Jésus s’adressa à eux et leur dit :

			— Quelle race incrédule ! Combien de temps est-ce que je devrai donc rester avec vous ? Jusqu’à quand est-ce que je devrai encore vous supporter ? Amenez-moi l’enfant ici.

			20 On le lui amena, mais, dès qu’il vit Jésus, le mauvais esprit agita convulsivement l’enfant et le jeta par terre. Celui-ci se roula sur le sol en écumant de la bouche.

			— 21 Depuis combien de temps cela lui arrive-t-il ? demanda Jésus à son père.

			— Depuis qu’il est tout petit. 22 Plus d’une fois, l’esprit l’a poussé à se jeter dans le feu ou dans l’eau pour le faire mourir. Si tu peux faire quelque chose, aie pitié de nous et viens à notre aide.

			— 23 « Si tu peux » ! répliqua Jésus. Tout est possible à celui qui croit.

			24 Aussitôt, le père de l’enfant s’écria :

			— Je crois, Seigneur, mais aide-moi, ma foi est si faible !

			25 Jésus, voyant les gens affluer, parla à l’esprit impur d’un ton impératif et menaçant :

			— Esprit qui rends sourd et muet, lui dit-il, je te l’ordonne, sors de cet enfant et ne rentre plus jamais en lui !

			26 Après avoir poussé un grand cri et secoué l’enfant, l’esprit sortit de son corps, le laissant comme inanimé.

			— Il est mort, dirent la plupart de ceux qui avaient assisté à la scène.

			27 Mais Jésus, prenant l’enfant par la main, l’aida à se relever. Celui-ci se tint debout.

			28 Lorsque les disciples furent seuls à la maison avec Jésus, ils lui demandèrent :

			— Pourquoi n’avons-nous pas réussi à chasser nous-mêmes cet esprit ?

			29 Jésus leur répondit :

			— Des esprits comme celui-là ne sortent qu’en réponse à la prière 328.

			30 En partant de là, ils traversèrent la Galilée, mais Jésus désirait y passer sans se faire connaître, 31 car il voulait se consacrer à l’instruction de ses disciples. Il leur répétait :

			— Le Fils de l’homme va être livré entre les mains des hommes. Ils le feront mourir, mais trois jours après qu’il aura été mis à mort, il ressuscitera.

			32 Eux ne comprenaient cependant pas le sens de ces paroles et ils n’osaient pas le questionner à ce sujet.

			Qui aura la première place ?

			33 Ils arrivèrent à Capernaüm. Quand ils furent rentrés à la maison, Jésus leur demanda :

			— De quoi avez-vous discuté en route ?

			34 Silence embarrassé, car durant le trajet, ils avaient discuté pour savoir à qui d’entre eux devait revenir la première place.

			35 Jésus s’assit, appela les douze et leur dit :

			— Si quelqu’un désire occuper la première place, qu’il prenne la dernière et se fasse le serviteur de tous.

			36 Puis il prit un petit enfant par la main, le plaça au milieu d’eux et, après l’avoir serré dans ses bras, il leur dit :

			— 37 Si quelqu’un accueille, par amour pour moi, un enfant comme celui-ci, c’est moi qu’il accueille, et pas moi seulement, mais aussi celui qui m’a envoyé.

			Pas de monopole dans le ministère

			38 Jean lui dit :

			— Maître, nous avons vu quelqu’un qui chasse les démons en ton nom et nous l’en avons empêché, parce qu’il ne nous suit pas.

			— 39 Vous n’auriez pas dû, lui répondit Jésus, car personne ne peut dire du mal de moi aussitôt après avoir accompli un miracle en mon nom. 40 Celui qui n’est pas contre nous est pour nous. 41 Et même, si quelqu’un vous donne à boire, ne fût-ce qu’un verre d’eau, parce que vous appartenez au Christ, vraiment, je vous l’assure, son geste ne sera pas oublié. Il en sera récompensé. 42 Par contre, si quelqu’un détournait de moi un de ces petits qui ont confiance en moi et le faisait tomber dans le péché, il s’en tirerait à meilleur compte si on lui attachait au cou une de ces meules que font tourner les ânes et si on le jetait dans le lac.

			Radicalisme

			43 Si ta main te fait tomber dans le péché, coupe-la : mieux vaut entrer dans la vie avec une seule main que d’aller avec les deux dans l’enfer où le feu ne s’éteint jamais 329. 45 Si ton pied te fait tomber dans le péché, coupe-le : mieux vaut entrer dans la vie avec un membre de moins que d’être jeté avec tes deux pieds en enfer 330 47 Si c’est ton œil qui te pousse au mal et qui risque de causer ta chute, arrache-le et jette-le au loin : mieux vaut entrer borgne dans le royaume de Dieu que d’être jeté avec les deux yeux dans l’enfer 48 où le ver rongeur ne meurt point et où le feu ne s’éteint jamais.

			49 En effet, chacun doit être (purifié) par le feu et (préparé pour Dieu comme on prépare l’offrande du sacrifice) avec du sel 331. 50 C’est une chose précieuse que le sel, mais s’il devient fade 332, avec quoi lui rendrez-vous son goût ? 51 Ayez du sel en vous-mêmes 333 et vivez en paix entre vous.

			Unis jusqu’à la mort

			10 Jésus se remit en route pour se rendre aux confins de la Judée, puis au-delà du Jourdain. De nouveau, les foules se rassemblèrent autour de lui et, une fois de plus, selon son habitude, il se mit à les enseigner.

			2 Survinrent des pharisiens qui lui posèrent cette question pour le prendre au piège :

			— Est-il permis à un mari de renvoyer sa femme ?

			3 Il leur demanda à son tour :

			— Qu’est-ce que Moïse vous a ordonné ?

			— 4 Moïse, lui dirent-ils, a permis de renvoyer sa femme, à condition de lui donner un certificat de divorce 334.

			5 Et Jésus de répliquer :

			— Moïse vous a concédé cette réglementation parce que vous avez des cœurs de pierre. 6 Mais à l’origine, au moment de la création du monde, les choses étaient différentes. Dieu a créé un homme et une femme. 7 C’est pourquoi il est dit :

			L’homme quittera père et mère
pour se lier à sa femme,
8 et les deux ne feront plus qu’un,
si bien qu’ils ne seront plus deux,
mais un seul être 335.

			9 Que l’homme ne dissocie donc pas une unité que Dieu lui-même a créée.

			10 Une fois rentrés à la maison, les disciples lui posèrent de nouveau des questions à ce sujet. 11 Il leur dit :

			— Celui qui divorce d’avec sa femme et en épouse une autre, commet un adultère vis-à-vis de la première. 12 Et si une femme divorce d’avec son mari et épouse un autre homme, elle aussi commet un adultère.

			Sur le modèle des enfants

			13 Alors, quelques personnes présentent à Jésus des petits enfants pour qu’il les touche, mais les disciples s’interposent et rabrouent ceux qui les amènent.

			14 Lorsque Jésus s’en aperçoit, il se fâche et leur dit :

			— Laissez donc ces petits enfants venir vers moi et n’essayez pas de les en empêcher, car le royaume de Dieu appartient à ceux qui leur ressemblent. 15 Vraiment, je vous l’assure : celui qui n’accepte pas le royaume de Dieu avec la mentalité d’un petit enfant, n’y entrera jamais.

			16 Là-dessus, il les prend l’un après l’autre dans ses bras, pose ses mains sur eux et les bénit.

			Jésus et les riches

			17 Au moment de partir, un homme accourt, se jette à genoux devant lui et lui demande :

			— Ô Maître, toi qui es bon, dis-moi : que puis-je faire pour gagner la vie éternelle ?

			— 18 Pourquoi m’appelles-tu bon ? lui demande Jésus. Nul n’est bon, sauf Dieu. 19 Tu n’es pas sans connaître les commandements : Ne commets pas de meurtre, pas d’adultère, ne vole pas, ne rends pas de faux témoignage, ne fais de tort à personne 336, 20 respecte ton père et ta mère.

			— Mais, Maître, lui répond l’homme, tout cela je l’ai scrupuleusement observé dès ma prime jeunesse !

			21 Jésus pose sur cet homme un regard plein d’affection et lui dit :

			— Une chose te manque… Va ! Vends tout ce que tu possèdes, donnes-en le produit aux pauvres, cela te fera un trésor au ciel. Ensuite, viens faire route avec moi 337.

			22 À ces mots, l’homme s’assombrit, et il s’éloigne le cœur lourd… C’est qu’il est très riche.

			23 Jésus parcourt lentement du regard le cercle de ses disciples, puis il leur dit :

			— Qu’il est difficile à ceux qui ont des richesses, et qui y sont attachés, d’entrer dans le royaume de Dieu !

			24 Cette affirmation surprend les disciples, mais Jésus insiste :

			— Oui, mes enfants, vous ne savez à quel point il est difficile d’entrer dans le royaume de Dieu. 25 Il est plus facile à un chameau de passer par le trou d’une aiguille 338 qu’à un riche d’entrer dans le royaume de Dieu.

			26 En entendant cela, les disciples sont de plus en plus étonnés.

			— Mais alors, se demandent-ils entre eux, qui donc peut être sauvé ?

			27 Jésus les regarde droit dans les yeux et leur dit :

			— Oui, c’est tout à fait impossible aux hommes, mais non pas à Dieu, car pour Dieu, tout est possible.

			28 Alors, Pierre lui fait remarquer :

			— Et nous alors, tu sais que nous avons tout laissé pour te suivre ?

			29 C’est vrai, lui répond Jésus, et je vous le promets : personne n’aura quitté maison, frères, sœurs, mère, père, enfants ou terres à cause de moi et de la Bonne Nouvelle 30 sans recevoir cent fois plus à partir de maintenant, même pendant cette vie : maisons, frères, sœurs, enfants et terres – avec des persécutions en surplus – et dans l’âge à venir, la vie éternelle. 31 Mais beaucoup de ceux qui sont maintenant les premiers seront alors parmi les derniers, et beaucoup de ceux qui sont maintenant les derniers seront parmi les premiers.

			En chemin vers la croix

			32 Les voilà à présent en route pour monter à Jérusalem. Jésus marche en tête, ses disciples sont étonnés et consternés. Ceux qui le suivent encore le font avec crainte. De nouveau, Jésus prend les douze à part et leur annonce ce qui doit lui arriver :

			— 33 Comme vous le voyez, nous montons à Jérusalem. Le Fils de l’homme sera livré aux grands-prêtres et aux interprètes de la loi. Ils le condamneront à mort et le remettront entre les mains des étrangers 34 qui le ridiculiseront, lui cracheront au visage, le feront battre à coups de fouet et le feront mourir. Mais au bout de trois jours, il ressuscitera.

			35 Alors, Jacques et Jean, les fils de Zébédée, s’approchent de lui et lui disent :

			— Maître, nous avons une demande à t’adresser et nous voudrions que tu nous l’accordes, quelle qu’elle soit.

			— 36 Et que voulez-vous que je fasse pour vous ? leur répond-il.

			— 37 Promets-nous qu’au jour de ton triomphe dans ton royaume glorieux, nous siégerons I’un à ta droite et l’autre à ta gauche.

			38 Mais Jésus leur dit :

			— Vous ne vous rendez pas compte de ce que vous demandez ! Est-ce que vous êtes capables de boire la coupe (de douleur) que je dois boire, ou de passer par le baptême (de souffrance) que j’aurai à subir ?

			— 39 Oui, lui répondent-ils, nous en sommes capables.

			Alors, Jésus reprend :

			— C’est bien, vous boirez en effet la coupe que je dois boire, et vous subirez le baptême par lequel j’aurai à passer, 40 mais quant à siéger à ma droite ou à ma gauche, ce n’est pas à moi de vous l’accorder : ces places appartiennent à ceux pour qui elles sont déjà réservées.

			41 Lorsque les dix autres surprennent cet entretien, ils se fâchent contre Jacques et Jean.

			42 Mais Jésus les appelle tous ensemble près de lui et leur dit :

			— Vous savez comment cela se passe dans le monde : ceux qui sont considérés comme chefs et maîtres 339 exercent sur leurs peuples un pouvoir despotique, et les puissants d’entre eux les tyrannisent en abusant de leur autorité 340. 43 Il ne faut pas qu’il en soit ainsi parmi vous. Au contraire, celui qui voudra devenir grand parmi vous, prendra la place d’un serviteur, 44 et s’il veut être à la tête des autres, qu’il soit prêt à être l’esclave de tous. 45 Car le Fils de l’homme lui-même n’est pas venu pour se faire servir, mais pour servir et donner sa vie pour payer la rançon de beaucoup d’hommes 341.

			Rends-moi la vue !

			46 Entre-temps, ils arrivent à Jéricho. Lorsque Jésus et ses disciples sortent de la ville, une foule nombreuse les accompagne.

			Le fils de Timée, Bartimée, un mendiant aveugle, est assis à sa place habituelle près de la route. 47 Lorsqu’il entend dire que c’est Jésus de Nazareth, il se met à crier :

			— Jésus, Fils de David, aie pitié de moi !

			48 Beaucoup de gens le rabrouent et insistent avec menaces pour qu’il se taise.

			Mais il n’en continue pas moins à crier de plus belle :

			— Fils de David, aie pitié de moi !

			49 Jésus s’arrête et dit :

			— Faites-le venir.

			On appelle l’aveugle en lui disant :

			— Courage, lève-toi, il t’appelle.

			50 À ces mots, il se lève d’un bond, jette son manteau et s’élance vers Jésus.

			51 Jésus lui demande :

			— Que veux-tu que je fasse pour toi ?

			— Cher Maître, lui répond l’aveugle, fais que je puisse voir.

			— 52 Va, lui dit Jésus, ta foi t’a guéri.

			À l’instant, il recouvre la vue et se joint à Jésus pour le suivre.

			Le Roi sur l’ânon

			11 Jésus approche de Jérusalem. À la hauteur de Bethphagé et de Béthanie, tout près du mont des Oliviers, il envoie deux de ses disciples 2 en leur donnant ces instructions :

			— Allez dans ce village. Dès que vous y serez entrés, vous trouverez un ânon attaché que personne n’a encore monté. Détachez-le et amenez-le ici. 3 Si quelqu’un vous demande : « Qu’est-ce que vous faites là ? », répondez simplement : « Le Seigneur en a besoin », et l’on vous permettra aussitôt de le prendre 342.

			4 Ils partent donc et trouvent effectivement, au tournant du chemin, l’ânon attaché près d’une porte. Ils le détachent.

			5 Des gens qui sont là les interpellent :

			— Holà ! Que faites-vous ? Qu’est-ce qui vous prend de détacher cet ânon ?

			6 Ils leur répondent comme Jésus le leur a ordonné, et on les laisse faire. 7 Ils amènent l’ânon à Jésus et placent leurs manteaux sur son dos. Jésus monte dessus. 8 Là où il passe, beaucoup de gens étendent leurs habits sur la route, en guise de tapis. D’autres vont couper, dans les champs, des branches vertes dont ils jonchent le chemin.

			9 Toute la foule, de la tête à la fin du cortège, pousse des acclamations enthousiastes :

			Hosanna 343 ! Que Dieu nous accorde le salut !
Béni soit celui qui vient au nom du Seigneur !
10 Béni soit le règne qui commence,
le règne de David, notre Père !
Gloire à Dieu au plus haut des cieux !

			11 C’est ainsi que Jésus fait son entrée à Jérusalem. Il se rend au temple et observe attentivement tout ce qui s’y passe. Ensuite, comme il se fait déjà tard, il repart de la ville avec les douze pour se rendre à Béthanie.

			Sans fruit

			12 Le lendemain, après avoir quitté Béthanie avec eux, il a faim. 13 Il aperçoit de loin un figuier couvert de feuillage. Il se dirige vers cet arbre dans l’espoir d’y trouver quelque fruit, mais en y arrivant, il ne voit que des feuilles : ce n’est pas la saison des figues (d’été 344).

			14 S’adressant alors au figuier, il lui dit, en présence de ses disciples :

			— Que plus jamais personne ne mange de ton fruit !

			15 Ils arrivent à Jérusalem. Jésus entre dans le temple et se met à chasser les vendeurs et les acheteurs : il renverse les comptoirs des changeurs d’argent et les tréteaux des marchands de pigeons ; 16 il ne permet à personne de se servir de l’enceinte sacrée comme d’un lieu de passage pour le transport des marchandises.

			17 S’adressant à ceux qui se sont rassemblés, il les enseigne, disant :

			— N’est-il pas écrit (dans la Bible) :

			Ma maison s’appellera
une maison de prière
pour tous les peuples 345.

			Et qu’en avez-vous fait ? Un repaire de voleurs.

			18 Lorsque la nouvelle parvient aux oreilles des chefs des prêtres et des interprètes de la loi, ils n’ont plus qu’une pensée : trouver un moyen de le faire disparaître discrètement. En effet, ils ont peur de lui et craignent son influence, car tout le peuple est frappé d’admiration pour son enseignement.

			Foi et prière

			19 Le soir, Jésus et ses disciples quittent la ville. 20 Le lendemain matin, ils remarquent, en passant, que le figuier est devenu tout sec, des racines aux branches.

			21 Pierre, se souvenant de ce qui s’est passé la veille, dit à Jésus :

			— Maître ! Regarde le figuier que tu as maudit : il s’est desséché.

			22 Jésus saisit l’occasion pour leur dire :

			— Ayez toujours foi en Dieu 346. 23 Je vous assure que si quelqu’un dit à cette colline : « Soulève-toi de-là et jette-toi dans la mer », s’il n’a aucun doute dans son cœur, mais que, sans la moindre hésitation, il croit que ce qu’il dit se produira, il verra la chose s’accomplir. 24 C’est pourquoi je vous le déclare : lorsque vous demandez quelque chose dans vos prières, quoi que ce soit que vous demandiez, croyez que vous l’avez déjà reçu et cela vous sera accordé.

			25 Si vous êtes en train de prier et que vous avez du ressentiment contre quelqu’un, pardonnez les offenses qu’on peut vous avoir faites, pour que votre Père qui est dans les cieux vous pardonne, lui aussi, vos offenses. 26 Mais si vous ne pardonnez pas, votre Père qui est dans les cieux ne vous pardonnera pas non plus vos offenses.

			Des théologiens embarrassés

			27 Ils retournent à Jérusalem. Pendant que Jésus va et vient dans la cour du temple, les chefs des prêtres, les interprètes de la loi et les anciens s’approchent de lui et lui demandent :

			— 28 De quel droit agis-tu ainsi ? Qui t’a donné la permission de faire cela ?

			29 Il leur répond :

			— Moi aussi, j’ai une question à vous poser, une seule. Si vous me répondez, je vous dirai de quel droit je fais cela. 30 En vertu de quelle autorité Jean baptisait-il ? Tenait-il son mandat de Dieu ou des hommes ? Répondez-moi.

			31 En entendant cela, ils se mettent à discuter entre eux : « Qu’est-ce qu’il faut dire ? Si nous disons : “C’est Dieu qui l’a envoyé”, il va nous demander : “Pourquoi donc n’avez-vous pas cru en lui ?” 32 Mais, d’autre part, si nous répondons qu’il tenait sa mission des hommes, alors… ? »

			En effet, ils craignaient le peuple, car tout le monde était persuadé que Jean avait été un vrai prophète. 33 C’est pourquoi ils répondent à Jésus :

			— Nous ne saurions le dire.

			Et Jésus de répliquer :

			— Alors, moi non plus, je ne vous dirai pas de quel droit je fais cela.

			L’homme révolté

			12 Puis il se met à leur parler en se servant d’images et de comparaisons :

			— Un propriétaire a planté une vigne. Il l’a entourée d’un mur et a creusé le sol pour aménager une cuve de pressoir. Il construit une tour de garde dans le vignoble, après quoi il en confie le soin à des vignerons et part en voyage à l’étranger. 2 À la fin des vendanges, il envoie un de ses serviteurs aux vignerons pour percevoir d’eux la part de la vendange qui lui revient. 3 Mais les vignerons s’emparent de ce serviteur, le battent et le renvoient les mains vides. 4 Alors, le propriétaire leur envoie un deuxième serviteur ; ils l’accueillent avec une volée de pierres, le blessent à la tête et le renvoient après l’avoir insulté et lui avoir fait subir toutes sortes d’outrages. 5 Le maître leur en envoie un troisième ; celui-là, ils le tuent. Puis il leur envoie plusieurs autres serviteurs qui subissent le même sort : tantôt battus à coups de bâtons, tantôt assommés et tués.

			6 Il ne lui reste maintenant plus qu’une personne : son propre fils bien-aimé. À la fin, il tente sa dernière chance. Il le leur envoie, se disant : C’est mon fils, sûrement qu’ils le respecteront. 7 Mais les vignerons se concertent entre eux : «Voilà le futur propriétaire, venez, on va le tuer et tout l’héritage sera à nous ! » 8 Et ils se précipitent sur lui, le tuent et jettent son cadavre hors du vignoble.

			9 À votre avis, que va faire le propriétaire de la vigne ? Il viendra certainement lui-même, fera exécuter les vignerons et louera le vignoble à d’autres. 10 N’auriez-vous jamais lu ces paroles de l’Écriture :

			11 La pierre que les constructeurs
avaient mise au rebut (comme inutilisable)
est devenue la pierre fondamentale
à l’angle de l’édifice.
C’est l’œuvre du Seigneur.
C’est lui qui l’a voulu ainsi,
et nous en sommes émerveillés 347 !

			12 Alors, les chefs des prêtres et les interprètes de la loi étudient les moyens de mettre la main sur Jésus. Ils voudraient bien l’arrêter (tout de suite), mais ils ont peur des réactions de la foule. En effet, ils ont bien compris que ce sont eux que cette parabole a visés. Le laissant donc, ils se retirent.

			Dieu ou César ?

			13 Cependant, ils ne tardent pas à lui envoyer une délégation de pharisiens accompagnés de quelques membres du parti d’Hérode pour lui tendre un piège et lui arracher, si possible, quelque parole compromettante. 14 Ceux-ci arrivent et lui disent :

			— Maître, nous savons que tu dis toujours la vérité et que tu n’as peur de personne 348, parce que tu ne fais pas de différence entre les hommes et tu ne te laisses pas impressionner par leur position ou leurs opinions 349, mais tu enseignes selon la stricte vérité comment suivre la voie de Dieu. Dis-nous donc, avons-nous le droit de payer l’impôt à César, oui ou non ?

			15 Mais Jésus connaît leur fausseté et, démasquant leurs desseins hypocrites, il leur dit :

			— Pourquoi essayez-vous de me prendre au piège ? Apportez-moi un denier, que je l’examine.

			16 Ils en cherchent un et le lui présentent.

			Alors, il leur demande :

			— Cette effigie et cette inscription, de qui sont-elles ?

			— De César.

			17 Et Jésus leur répond :

			— Rendez à César ce qui appartient à César, et donnez à Dieu ce qui revient à Dieu.

			Ils en restent tout décontenancés.

			Une histoire à dormir debout

			18 Ensuite, les sadducéens 350, ceux qui nient la résurrection des morts, viennent le trouver. Ils lui posent une question :

			— 19 Maître, Moïse nous a laissé la prescription suivante : Si quelqu’un meurt en laissant sa femme sans enfants, son frère devra épouser la veuve pour lui donner des enfants, et susciter ainsi une descendance à son frère. 20 Or, il était une fois sept frères. L’aîné s’est marié et il est mort sans laisser de descendant. 21 Le deuxième a épousé la veuve, puis il est mort, lui aussi sans avoir d’enfant. Le troisième a fait de même. 22 En fin de compte, les sept sont morts sans laisser de descendance. La femme, restée la dernière, meurt à son tour. 23 De qui sera-t-elle l’épouse au jour de la résurrection, quand tous les morts reviendront à la vie, puisque tous les sept l’ont eue pour femme ?

			24 Jésus leur dit :

			— Vous êtes complètement dans l’erreur, parce que vous ne connaissez ni les Écritures ni la puissance de Dieu. 25 En effet, lorsqu’on ressuscite d’entre les morts, on ne se marie pas et on n’est pas donné en mariage, mais on vit comme les anges dans les cieux. 26 En ce qui concerne la résurrection des morts, n’avez-vous jamais lu dans le livre de Moïse, lorsqu’il est question du buisson ardent, en quels termes Dieu lui a parlé : Je suis le Dieu d’Abraham, le Dieu d’Isaac, le Dieu de Jacob 351. 27 Il n’est pas le Dieu des morts, mais des vivants. Oui, vous êtes tout à fait dans l’erreur.

			Quel est le commandement le plus important ?

			28 À ce moment-là, un interprète de la loi, qui a entendu leur discussion et qui a remarqué avec quel à-propos Jésus a répondu aux sadducéens, s’approche et lui demande :

			— Quel est le commandement le plus important ?

			29 Jésus répond :

			— Voici le commandement le plus important : Écoute Israël, le Seigneur, notre Dieu, est le seul Dieu, 30 et : Tu aimeras le Seigneur, ton Dieu, de tout ton cœur, de tout ton être, de toute ta pensée et de toutes tes forces. 31 Et voici celui qui le suit immédiatement : Tu aimeras ton prochain comme toi-même. Il n’y a pas de commandement plus important que ceux-là.

			— 32 C’est parfait, Maître, lui dit l’interprète de la loi, tu as fort bien répondu. C’est comme tu dis : il n’y a qu’un seul Dieu, 33 et l’homme doit l’aimer de tout son cœur, de toute son intelligence et de toute son énergie. En même temps, il doit aimer son prochain autant que lui-même. C’est bien plus important que tous les holocaustes et tous les sacrifices 352.

			34 Jésus, voyant qu’il a donné une réponse judicieuse, lui dit :

			— Tu n’es pas loin du royaume de Dieu.

			Après cela, personne n’osa plus l’importuner avec des questions.

			35 Plus tard, pendant qu’il enseignait dans la cour du temple, Jésus posa, à son tour, une question :

			— Comment les interprètes de la loi peuvent-ils prétendre que le Messie est un descendant de David ? 36 David lui même, inspiré par le Saint-Esprit, a déclaré :

			Le Seigneur a dit à mon Seigneur :
Siège à ma droite jusqu’à ce que
j’aie mis tes ennemis à tes pieds.

			37 Si donc David lui-même s’adresse au Messie en l’appelant Seigneur, comment celui-ci peut-il être son descendant ?

			Il y avait là une foule nombreuse et elle écoutait Jésus avec un vif plaisir. 38 Il leur dit dans son enseignement :

			— Méfiez-vous des interprètes de la loi : ils se complaisent à parader en habits de cérémonie, ils aiment qu’on les salue respectueusement sur les places publiques, 39 ils affectionnent les sièges d’honneur dans les synagogues et les premières places dans les banquets. 40 Mais ils arrachent aux veuves tout ce qu’elles possèdent et s’en emparent sous prétexte de faire de longues prières 353. Ce sont ces gens-là qui seront jugés le plus sévèrement.

			Des centimes lourds

			41 Puis Jésus s’assit en face du tronc et observa les gens qui y jetaient leur offrande. Beaucoup de riches y avaient déjà déposé de fortes sommes d’argent quand arriva une pauvre veuve. 42 Elle y mit deux piécettes de cuivre valant quelques centimes.

			43 Alors, Jésus appela ses disciples et leur dit :

			— Vraiment, je vous l’assure : de tous ceux qui ont mis de l’argent dans le tronc, c’est cette pauvre veuve qui a donné le plus. 44 Car tous les autres ont donné de leur superflu, mais elle, dans sa pauvreté, elle a sacrifié de son nécessaire, elle a donné tout ce qu’elle possédait pour vivre ; oui, en quelque sorte, c’est sa vie elle-même qu’elle a déposée dans le tronc.

			Les signes avant-coureurs de la fin du monde

			13 Lorsque Jésus s’éloigna du temple, un de ses disciples s’exclama :
— Regarde, Maître, quelles belles pierres ! Quel édifice magnifique !

			2 Jésus lui répondit :

			— Oui, regarde bien ces grandes constructions : il ne restera pas une pierre sur l’autre, tout sera démoli.

			3 Puis il alla s’asseoir sur les pentes du mont des Oliviers, en face du temple.

			Pierre, Jacques, Jean et André le prirent à part et lui demandèrent :

			— 4 Quand cela arrivera-t-il ? Et quel signe nous permettra de savoir que tous ces événements seront près de s’accomplir ?

			5 Là-dessus, Jésus commença un discours :

			— Soyez sur vos gardes, leur dit-il, et faites bien attention que personne ne vous induise en erreur. 6 En effet, plusieurs viendront et se présenteront sous mon nom en disant : « Je suis le Messie », et ils induiront en erreur bien des gens.

			7 Quand vous entendrez parler de guerres et de menaces de conflits au près et au loin, ne vous laissez pas troubler : toutes ces choses doivent nécessairement arriver, mais la fin (du monde) ne viendra que plus tard. 8 En effet, on verra se dresser race contre race, État contre État. Il y aura, tantôt ici et tantôt là, des tremblements de terre, de terribles famines et des calamités de toutes sortes. Ce ne seront que les premières douleurs de l’enfantement (d’un monde nouveau).

			9 Quant à vous, soyez sur vos gardes : on vous traduira en justice, on vous fera fouetter dans les synagogues, vous comparaîtrez devant des gouverneurs et des souverains à cause de moi, pour être mes témoins devant eux 354. 10 Il faut avant tout que la Bonne Nouvelle soit proclamée à toutes les nations. 11 Quand on vous emmènera pour vous traîner devant les tribunaux, ne vous inquiétez pas de ce que vous aurez à dire, n’essayez pas de préparer vos réponses à l’avance, mais dites simplement ce qui vous sera inspiré au moment même : les paroles que vous prononcerez ne viendront pas de vous, mais de l’Esprit saint qui parlera par votre bouche. 12 Les hommes livreront leurs propres frères à la mort, les pères dénonceront leurs enfants, les enfants se mettront à accuser leurs parents et les feront condamner à mort. 13 Il viendra un temps où le monde entier vous haïra, parce que vous portez mon nom. Mais celui qui tiendra ferme jusqu’au bout sera sauvé.

			14 Quand vous verrez l’horrible profanation usurpant une place qui ne lui revient pas 355 (attention ! lecteur, réfléchis bien à ce que cela signifie) alors, ce sera le moment pour les habitants de la Judée de s’enfuir dans les montagnes. 15 Que celui qui sera sur le toit en terrasse ne perde pas de temps à rentrer dans sa maison pour emporter quelque bien, 16 que celui qui se trouvera dans les champs ne retourne pas sur ses pas pour chercher son manteau. 17 Oui, ces temps seront durs pour les femmes qui attendront un enfant et pour celles qui auront à nourrir un bébé ! 18 Priez Dieu pour que votre fuite n’ait pas lieu en hiver 19 car, en ces jours-là, la détresse sera plus terrible que toutes celles qu’on a connues depuis que Dieu a créé le monde, et jamais plus on ne verra pareille souffrance. 20 Vraiment, si le Seigneur n’avait fixé une limite à ces jours, personne n’en réchapperait 356, mais il a abrégé ce temps de calamité par amour pour ceux qu’il a choisis pour qu’ils soient à lui.

			Le retour du Christ

			21 Si alors quelqu’un vous dit : « Voyez, le Christ est ici ! », ou : « Tenez, il est là ! », ne le croyez pas. 22 De faux christs se lèveront, ainsi que de faux prophètes. Ils feront de grands miracles et produiront des signes extraordinaires pour que, si la chose était possible, même ceux que Dieu a choisis soient induits en erreur.

			23 Vous voilà prévenus, je vous ai tout annoncé d’avance pour que vous soyez sur vos gardes. 24 Cependant, à cette même époque, après ces jours d’angoisse, le soleil se couvrira de ténèbres, la lune perdra sa clarté, 25 les étoiles quitteront leur cours et tomberont du firmament ; les forces qui agissent dans le ciel seront bouleversées et le cosmos entier sera désorganisé. 26 Alors, on verra apparaître le Fils de l’homme revenant sur les nuées, dans toute sa puissance et sa gloire. 27 Il enverra ses anges d’un bout de la terre à l’autre pour rassembler, des quatre points cardinaux, ceux que Dieu a choisis.

			Soyez prêts

			28 Que le figuier vous serve d’enseignement. Retenez cette image : quand ses rameaux deviennent souples et que ses feuilles poussent, vous en concluez que l’été est proche. 29 Ainsi, vous aussi, quand vous verrez se produire tous ces événements, vous pouvez être certains que le Fils de l’homme est proche, il est comme aux portes de la ville. 30 Je vous déclare solennellement que cette race 357 ne passera pas avant que toutes ces choses ne se réalisent 358. 31 Le ciel et la terre passeront, mais mes paroles ne passeront jamais. 32 Personne ne sait quel jour et à quelle heure cela se produira : ni les anges du ciel ni même le Fils, non, personne sauf le Père.

			33 Ayez constamment les yeux ouverts, soyez vigilants et prêts, puisque vous ne savez pas quand viendra l’heure décisive.

			34 Tout se passera comme lorsqu’un homme part pour un long voyage : il quitte sa maison et en confie la responsabilité à ses serviteurs, il leur délègue son autorité et assigne à chacun sa tâche, il recommande à celui qui garde la porte d’être constamment vigilant à son poste. 35 Veillez donc, vous de même, de peur qu’en arrivant à l’improviste, le maître de la maison ne vous trouve endormis. 36 En effet, vous ne savez pas quand il reviendra : le soir, au milieu de la nuit, à l’aube ou dans la matinée. 37 Je ne vous dis qu’une chose, et je la dis à tous : veillez !

			Complot

			14 On était à deux jours des fêtes de la Pâque et des pains sans levain. Les grands-prêtres et les interprètes de la loi cherchaient par quel moyen ils pourraient s’emparer de Jésus et le faire disparaître. 2 Car ils se disaient : «Il ne faut surtout pas l’arrêter pendant les jours de fête, sinon nous risquons de provoquer un soulèvement populaire ».

			Que vaut Jésus pour moi ?

			3 Jésus était l’hôte de Simon « le lépreux » à Béthanie.

			Pendant le repas, une femme s’approche de lui, tenant en main un flacon d’albâtre rempli de nard véritable, un parfum fort rare et très cher. Elle casse le col du flacon et se met à répandre le parfum sur la tête de Jésus.

			4 Quelques assistants s’en indignent et murmurent entre eux :

			— Quel gaspillage ! Pourquoi perdre ainsi tout ce parfum ? 5 Si on l’avait vendu, on en aurait tiré plus de trois cents deniers 359, qu’on aurait pu distribuer aux pauvres.

			Bref, ils ne lui ménagent pas leur reproches.

			6 Mais Jésus dit :

			— Laissez-la donc tranquille ! Pourquoi lui faites-vous de la peine ? Ce qu’elle vient d’accomplir pour moi est vraiment une belle action. 7 Des pauvres, vous en aurez toujours avec vous ; vous pourrez leur faire du bien quand vous le voudrez, mais moi, vous ne m’aurez pas toujours. 8 Cette femme a fait ce qui était en son pouvoir ; elle a voulu, d’avance, embaumer mon corps en prévision de ma mise au tombeau. 9 Vraiment, je vous l’assure : dans le monde entier, partout où l’Évangile sera annoncé, on racontera aussi, à la louange de cette femme, ce qu’elle vient de faire.

			10 À la suite de cela, Judas de Kérioth, l’un des douze, alla trouver les chefs des prêtres pour leur proposer de livrer Jésus entre leurs mains. 11 Sa proposition les réjouit, et ils promirent de lui donner de l’argent. Dès lors, il chercha une occasion favorable pour leur livrer Jésus.

			Entre l’ancienne et la nouvelle alliance

			12 Le premier jour de la fête des pains sans levain, celui où l’on tue l’agneau pascal, les disciples lui demandèrent :

			— Où veux-tu que nous allions faire les préparatifs pour le repas de la Pâque ?

			13 Alors, il envoya deux d’entre eux en leur donnant les instructions suivantes :

			— Allez dans la ville. Un homme portant une cruche pleine d’eau viendra à votre rencontre. Suivez-le. 14 Lorsqu’il entrera dans une maison, dites au propriétaire : « Le Maître fait demander : “Où est la pièce réservée pour moi où je pourrai célébrer la Pâque avec mes disciples ?” » 15 Il vous montrera alors, à l’étage supérieur, une grande chambre toute prête, garnie de tapis et de coussins 360. C’est là que vous ferez les préparatifs pour nous.

			16 Les disciples partirent. Lorsqu’ils arrivèrent dans la ville, ils trouvèrent tout comme Jésus le leur avait prédit et ils préparèrent le repas pascal.

			17 Le soir, Jésus arrive avec les douze. 18 Pendant qu’ils sont à table, au milieu du repas, il leur dit :

			— Oui, vraiment, il faut que je vous le dise : l’un de vous me trahira… Celui-là même qui mange avec moi.

			19 À ces mots, ils sont consternés et deviennent tout tristes. L’un après l’autre, ils lui demandent :

			— Serait-ce moi ?

			— 20 Oui, continue-t-il, c’est l’un des douze, qui trempe son morceau dans le même plat que moi. 21 Certes, le Fils de l’homme poursuit son chemin prédit par les Écritures, mais malheur à celui par qui il va être livré. Mieux vaudrait pour cet homme-là n’être jamais né !

			22 Au cours du repas, Jésus prend du pain et, après avoir demandé à Dieu de le bénir, il le brise et en distribue les morceaux à ses disciples en disant :

			— Prenez, c’est mon corps.

			23 Ensuite, il saisit une coupe, remercie Dieu et la leur donne. Ils en boivent tous. 24 Alors, il leur dit :

			— C’est mon sang par lequel Dieu scelle sa nouvelle alliance. Il va être versé pour beaucoup d’hommes. 25 Vraiment, je vous l’assure : je ne boirai plus de ce fruit de la vigne avant le jour où je le boirai sous une forme nouvelle dans le royaume de Dieu.

			Jamais !

			26 Ils chantent les cantiques de louange et sortent pour se diriger vers le mont des Oliviers.

			27 Jésus leur dit :

			— Vous allez tous être ébranlés dans votre foi, car il est dit dans l’Écriture :

			Je frapperai le berger à mort
 et les moutons s’enfuiront de tous côtés.

			28 Néanmoins, quand je serai ressuscité, j’irai vous attendre en Galilée. 29 Pierre lui déclare :

			— Même si tous les autres étaient ébranlés, moi, jamais !

			— 30 Toi, lui répond Jésus, vraiment, je te l’assure : aujourd’hui, oui, cette nuit même, avant que le coq ne chante deux fois, tu m’auras déjà renié trois fois.

			31 Mais Pierre proteste avec véhémence :

			— Même s’il me fallait mourir avec toi, jamais je ne te renierai.

			Et tous protestent de même (de leur fidélité).

			Où le sort du monde s’est décidé

			32 Ils arrivent à un petit domaine nommé Gethsémané. Jésus dit à ses disciples :

			— Asseyez-vous ici pendant que je vais prier.

			33 Il prend avec lui Pierre, Jacques et Jean. Bientôt, il est comme submergé de crainte et d’angoisse. Il se met à trembler 34 et dit à ses compagnons :

			— Mon âme est accablée de tristesse, d’une tristesse mortelle. Restez ici et veillez !

			35 Il s’éloigne de quelques pas, se jette face contre terre et supplie Dieu que, si possible, cette heure (de souffrance et d’angoisse) lui soit épargnée.

			— 36 Père, implore-t-il, pour toi, tout est possible. Détourne de moi cette coupe, écarte cette épreuve. Toutefois, ne fais pas ce que je désire, mais que ta volonté soit faite.

			37 Il revient vers ses disciples et les trouve endormis.

			— Simon, dit-il à Pierre, tu dors ? Tu n’as pas été capable de résister au sommeil pendant une seule heure ! 38 Veillez et priez pour ne pas céder à la tentation 361. Certes, l’esprit est plein de bonne volonté, mais la nature humaine est faible.

			39 Il s’éloigne de nouveau et se remet à prier, répétant les mêmes paroles. 40 Il revient encore vers les disciples et les trouve de nouveau endormis. Leurs paupières se sont fermées d’elles-mêmes, et ils ne savent que lui répondre.

			41 Lorsqu’il revient pour la troisième fois, il leur dit :

			— Vous dormez encore et vous vous reposez 362 ! C’est fini, tout est réglé : il a eu son salaire 363. Mon heure est venue. C’est le moment où le Fils de l’homme va être livré entre les mains d’hommes qui ne se soucient pas de Dieu. 42 Allons, levez-vous ! Voyez, celui qui me trahit arrive.

			Arrêté comme un voleur

			43 À peine achève-t-il ces mots, que survient Judas, l’un des douze. Il est suivi d’une troupe armée d’épées et de gourdins, envoyée par les chefs des prêtres, les interprètes de la loi et les anciens. 44 Le traître a convenu avec la troupe d’un signe de reconnaissance : « Celui que j’embrasserai, leur a-t-il dit, c’est votre homme. Saisissez-vous de lui et emmenez-le sous bonne garde ».

			45 Dès qu’il est arrivé, Judas se dirige droit sur Jésus et lui dit :

			— Maître ! et il l’embrasse avec effusion.

			46 Aussitôt, les autres s’avancent pour s’emparer de lui et l’arrêter. 47 Mais l’un des assistants dégaine son épée, donne un coup au serviteur du grand-prêtre et lui coupe l’oreille.

			48 Jésus, s’adressant à ceux qui sont venus l’arrêter, leur dit :

			— Vous me prenez donc pour un brigand ? Vous êtes sortis en force avec des épées et des gourdins pour vous emparer de moi ! 49 Chaque jour, j’étais parmi vous lorsque j’enseignais dans le temple, et personne n’a mis la main sur moi. Mais il faut bien que les prophéties de l’Écriture s’accomplissent.

			50 Alors, tous ses disciples l’abandonnent et prennent la fuite. 51 Un jeune homme le suit pourtant, couvert seulement d’un morceau d’étoffe. 52 Les agents se précipitent sur lui et veulent le saisir, mais lui, abandonnant sa toile de lin entre leurs mains, s’enfuit tout nu.

			Jugé comme un malfaiteur

			53 Jésus est conduit chez le grand-prêtre chez qui les chefs des prêtres, les anciens et les interprètes de la loi se réunissent au grand complet. 54 Pierre, qui s’est hasardé à suivre Jésus à distance, parvient à se glisser jusque dans l’intérieur de la cour du grand-prêtre. Il se mêle aux gardes et s’assied près du feu pour se réchauffer. 55 Pendant ce temps, les chefs des prêtres et tout le Conseil supérieur cherchent un témoignage contre Jésus permettant de le condamner à mort. Ils n’en trouvent cependant aucun. 56 Certes, beaucoup de gens sont là et déposent contre lui toutes sortes d’accusations mensongères, mais leurs témoignages ne concordent pas.

			57 Enfin, quelques-uns se lèvent pour porter contre lui ce faux témoignage :

			— 58 Nous l’avons entendu dire : « Je démolirai ce temple fait de main d’homme et, en trois jours, j’en reconstruirai un autre, qui ne sera pas fait de main d’homme ».

			59 Mais même là-dessus, leurs dépositions ne concordent pas.

			60 Alors, le grand-prêtre se lève au milieu de l’assemblée et prend lui-même l’interrogatoire en mains.

			— Eh bien, demande-t-il à Jésus, tu n’as rien à répondre à ce que ces gens-là viennent de déposer contre toi ?

			61 Mais Jésus garde le silence.

			Le grand-prêtre poursuit son interrogatoire :

			— Es-tu le Christ, le Fils du Dieu béni ?

			62 Et Jésus répond :

			— Oui, je le suis ! Et, un jour, vous reverrez tous le Fils de l’homme siégeant à la droite du Dieu tout-puissant et revenant en gloire sur les nuées du ciel.

			Condamné comme un criminel

			63 À ces mots, le grand-prêtre déchire sa tunique en signe de consternation et s’écrie :

			— Qu’avons-nous encore besoin de témoins ? 64 Vous avez entendu comme il a blasphémé contre Dieu ! Qu’en dites-vous ? Quel est votre verdict ?

			Alors, tous, à l’unanimité, le déclarent coupable de crime et passible de la peine de mort. 65 Quelques-uns se mettent à cracher sur lui, ils lui couvrent le visage, le frappent à la tête et crient :

			— Hé ! prophète ! Qui c’était ?

			Même les gardes lui donnent des gifles et le bourrent de coups de poing.

			Renié par ses amis

			66 Pendant ce temps, Pierre est toujours en bas dans la cour intérieure. Une des domestiques du grand-prêtre arrive. 67 Elle aperçoit Pierre qui se chauffe, le dévisage attentivement et lui dit :

			— Toi aussi, tu étais avec ce Jésus, le Nazaréen !

			68 Et lui de le nier en disant :

			— Je ne vois pas ce que tu veux dire.

			Puis il se glisse vers la cour extérieure. Quelque part, un coq se met à chanter.

			69 Mais la servante le remarque et répète à ceux qui sont là :

			— Celui-là fait aussi partie de leur bande.

			70 De nouveau, Pierre le nie.

			Au bout d’un moment, ceux qui sont là redisent à Pierre :

			— Pas de doute, tu es des leurs. D’ailleurs, tu es Galiléen.

			71 Alors, il s’emporte et se met à jurer et à crier :

			— Que Dieu me maudisse si je mens : je ne connais même pas cet homme dont vous parlez !

			72 Soudain, pour la seconde fois, un coq lance son cri. Aussitôt, Pierre se rappelle la prédiction que Jésus lui a faite : « Avant que le coq ne chante deux fois, tu m’auras déjà renié trois fois ». Et il fond en larmes.

			Le Roi devant le gouverneur

			15 Dès l’aube, les chefs des prêtres délibèrent avec les anciens et les interprètes de la loi en assemblée plénière du Conseil supérieur, pour statuer sur le sort de Jésus. Ils le font ligoter avec des chaînes et l’emmènent pour le remettre entre les mains de Pilate 364.

			2 Celui-ci commence son interrogatoire en lui demandant :

			— Ainsi donc, tu es le roi des Juifs !

			Jésus lui répond :

			— Tu le dis toi-même !

			3 Les chefs des prêtres multiplient leurs accusations contre lui.

			4 Pilate l’interroge de nouveau :

			— Alors ! Tu n’as rien à dire pour ta défense ? Tu n’entends donc pas toutes les accusations portées contre toi ?

			5 Mais Jésus garde désormais un silence total, au grand étonnement de Pilate.

			6 À l’occasion de la fête de la Pâque, Pilate accordait habituellement aux Juifs l’amnistie d’un prisonnier : il leur relâchait celui que la foule désignait. 7 Or, il avait à ce moment-là sous les verrous un certain Barabbas, arrêté avec d’autres révolutionnaires pour un meurtre commis au cours d’une émeute. 8 (Ce matin-là,) la foule monte donc au prétoire 365 pour réclamer à grands cris la faveur que le gouverneur a l’habitude de leur accorder.

			9 Pilate leur demande :

			— Voulez-vous que je vous relâche le roi des Juifs ?

			10 En effet, il s’est bien rendu compte que c’est par jalousie et par haine que les membres de la hiérarchie sacerdotale lui ont livré Jésus. 11 Mais les chefs des prêtres travaillent la foule et l’incitent à demander plutôt la libération de Barabbas.

			12 Pilate leur redemande :

			— Dans ce cas, que voulez-vous que je fasse de celui que vous appelez le roi des Juifs ?

			13 Alors, ils se mettent à crier :

			— À la croix ! À la croix !

			— 14 Mais enfin, reprend Pilate, qu’a-t-il fait de mal ?

			Mais ils hurlent de plus en plus fort :

			— À la croix ! À la croix !

			15 Alors, Pilate, voulant donner satisfaction à la foule, leur relâche Barabbas et, après avoir fait fouetter Jésus, il le remet à ses soldats pour qu’on le crucifie.

			Entre les mains de la soldatesque

			16 Ceux-ci emmènent Jésus dans la cour intérieure du palais qui est en même temps leur caserne. Ils rassemblent toute la cohorte. 17 Ils affublent alors Jésus d’une cape pourpre et placent sur sa tête une couronne faite de branches épineuses tressées. 18 Puis ils se mettent à l’acclamer en disant :

			— Salut, roi des Juifs !

			19 Ils le frappent à la tête à coups de bâton, crachent sur lui, s’agenouillent devant lui comme pour l’adorer.

			20 Puis, quand ils ont fini de se moquer de lui, ils lui arrachent la cape pourpre, lui remettent ses habits et le conduisent hors de la ville pour le crucifier. 21 Ils réquisitionnent un passant revenant des champs, Simon de Cyrène, le père d’Alexandre et de Rufus, et l’obligent à porter la croix de Jésus. 22 C’est ainsi qu’ils amènent Jésus au lieu appelé Golgotha, qui se traduit : « Place du Crâne ». 23 Ils veulent lui donner du vin additionné de myrrhe 366, mais il refuse d’en prendre. 24 Alors, ils le clouent à la croix puis se partagent ses vêtements, pièce par pièce, en tirant au sort la part de chacun.

			À la croix

			25 Il était environ neuf heures du matin quand ils le crucifièrent. 26 Au-dessus de sa tête, on avait fixé un écriteau indiquant le motif de sa condamnation et portant ces mots : « Le roi des Juifs ».

			27 Avec Jésus, ils crucifièrent deux brigands, l’un à sa droite, l’autre à sa gauche 367.

			29 Les passants le huaient et secouaient la tête en se moquant de lui :

			— Hé ! toi qui démolis le temple et qui le rebâtis en trois jours, 30 sauve-toi donc toi-même, descends de la croix !

			31 Les chefs des prêtres, en compagnie des interprètes de la loi, vinrent aussi le railler. Ils se disaient entre eux :

			— Dire qu’il en a sauvé d’autres et qu’il est incapable de se sauver lui-même 368 ! 32 Lui, le Messie ? Le « roi d’Israël » ? Allons donc ! Qu’il descende maintenant de la croix pour que nous puissions voir et croire !

			Même ceux qui étaient crucifiés à ses côtés lui lançaient des insultes.

			33 Vers midi, tout à coup, le pays tout entier fut plongé dans l’obscurité. Cela dura jusqu’à trois heures de l’après-midi.

			34 À ce moment, Jésus se mit à crier à pleine voix :

			— Eli, Eli, lama sabachthani ! ce qui se traduit par : Mon Dieu, mon Dieu, pourquoi m’as-tu abandonné 369 ?

			35 Quelques assistants, en entendant ces paroles (prononcées en araméen) dirent :

			— Voilà qu’il appelle (le prophète) Élie.

			36 L’un d’eux courut tremper une éponge dans du vin aigre, la piqua au bout d’un bambou et la présenta à Jésus pour qu’il boive.

			— Laissez-moi faire, dit-il à ses compagnons ! Voyons si Élie va venir le tirer de là.

			37 Mais Jésus poussa un grand cri et mourut.

			Déchirures

			38 Au même moment, le grand rideau du temple (qui séparait le lieu saint du lieu très-saint) se déchira en deux, de haut en bas.

			39 En voyant Jésus mourir ainsi, l’officier romain qui se tenait en face de la croix s’écria :

			— Cet homme était certainement fils de Dieu !

			40 Quelques femmes se tenaient à distance et suivaient la scène de loin. Il y avait, entre autres, Marie de Magdala, Marie la mère de Jacques le cadet et de José, ainsi que Salomé. 41 C’étaient celles qui l’avaient suivi habituellement et qui l’avaient assisté de leurs services et de leurs biens lorsqu’il était encore en Galilée. Il y en avait encore plusieurs autres qui étaient montées avec lui à Jérusalem.

			42 Déjà le soir tombait, or c’était le « jour de préparation », c’est-à-dire une veille de sabbat. 43 Joseph d’Arimathée était un membre estimé du Conseil supérieur des Juifs. Il vivait, lui aussi, dans l’attente du règne de Dieu. Il prit une décision courageuse et alla trouver Pilate pour lui demander le corps de Jésus. 44 Pilate fut surpris d’apprendre que Jésus était déjà mort. Il fit appeler l’officier de service et lui demanda s’il était mort depuis longtemps. 45 Celui-ci lui confirma le fait. Pilate ordonna donc que le corps soit mis à la disposition de Joseph. 46 Celui-ci, après avoir acheté un linceul, détacha le corps de la croix, l’enveloppa dans le linceul et le déposa dans une tombe taillée en plein roc. Finalement, il roula un bloc de pierre devant l’entrée du tombeau.

			47 Or, Marie de Magdala et Marie, mère de José, suivaient toute la scène, elles regardaient attentivement l’endroit où on l’avait mis.

			Il est ressuscité

			16 Quand le sabbat fut passé, Marie de Magdala, mère de Jacques, et Salomé achetèrent différentes huiles aromatiques pour embaumer le corps de Jésus. 2 Il était encore très tôt, le dimanche matin, lorsqu’elles arrivèrent au tombeau. Le soleil venait de se lever. 3 En chemin, elles s’étaient demandé les unes aux autres :

			— Qui nous roulera la pierre qui ferme l’entrée de la tombe ?

			4 Or, voilà qu’en arrivant, elles s’aperçurent que cette énorme pierre avait été roulée sur le côté.

			5 Elles pénétrèrent dans le caveau et trouvèrent, assis sur le côté droit, un jeune homme revêtu d’une robe toute blanche. Elles furent saisies de frayeur.

			6 Mais le jeune homme leur dit :

			— N’ayez pas peur ! Vous cherchez Jésus de Nazareth, celui qui a été crucifié ? Il est ressuscité, il n’est plus ici. Voici l’endroit où on l’avait déposé. 7 Et maintenant, allez dire à ses disciples, aussi à Pierre, qu’il est allé en Galilée, où il vous attend. Vous le verrez là-bas, comme il vous l’a déclaré.

			8 Elles se précipitèrent hors du tombeau et s’enfuirent en courant, toutes tremblantes d’excitation. Elles étaient si surprises et apeurées qu’elles restèrent muettes de saisissement et ne dirent mot à personne.

			9 Étant ressuscité à l’aube du dimanche matin 370, Jésus apparut tout d’abord à Marie de Magdala, dont il avait chassé sept démons. 10 Celle-ci courut porter la nouvelle à ceux qui avaient suivi Jésus et qui, à cette heure, étaient encore plongés dans la tristesse et dans les larmes. 11 Mais quand ils apprirent que Jésus était vivant et qu’elle venait de le voir, ils refusèrent de la croire.

			12 Plus tard, il apparut, sous les traits d’un étranger 371, à deux de ses disciples qui étaient en chemin pour se rendre à un village en pleine campagne. 13 Les deux revinrent (à Jérusalem) pour annoncer la nouvelle aux autres disciples, mais ceux-ci n’ajoutèrent pas davantage foi à leur témoignage.

			Dernières instructions

			14 Finalement, il se montra aux onze eux-mêmes pendant qu’ils étaient en train de manger. Il leur reprocha leur incrédulité et leur dureté de cœur 372, parce qu’ils avaient refusé de croire ceux qui l’avaient vu vivant après sa résurrection d’entre les morts. 15 Et il leur dit :

			— Allez dans le monde entier, annoncez l’heureuse nouvelle 373 à toute l’humanité. 16 Celui qui croira et se fera baptiser sera sauvé, mais celui qui ne croira pas sera condamné. 17 Voici les miracles qui marqueront la vie des croyants : en mon nom, ils chasseront des démons, ils parleront des langues nouvelles, 18 ils saisiront sans dommage des serpents venimeux, et s’il leur arrive de boire quelque poison mortel, ils n’en subiront aucun mal. Ils imposeront les mains à des malades et les guériront.

			19 Après leur avoir ainsi parlé, le Seigneur fut enlevé au ciel, où il siège à la droite de Dieu. 20 Quant à eux, ils s’en allèrent répandre en tout lieu la Bonne Nouvelle. Le Seigneur travaillait avec eux et confirmait la vérité de leur prédication en l’accompagnant de miracles 374.

			:::::

			La vie de Jésus racontée par
Luc

			Préface

			1 Plusieurs personnes ont entrepris de rédiger l’histoire des événements qui se sont déroulés parmi nous, 2 d’après les rapports des témoins qui les ont vus de leurs propres yeux depuis le commencement (du ministère de Jésus), qui ont obéi à la parole de Dieu et l’ont répandue.

			3 J’ai donc décidé, cher ami de Dieu 375, de faire, à mon tour, une enquête exacte sur tout ce qui s’est passé. J’ai recueilli des informations précises sur tous les événements depuis leur origine, je les ai vérifiés soigneusement et je vais te les exposer par écrit d’une manière suivie. 4 Ainsi, tu pourras constater que les enseignements qui t’ont été donnés de vive voix sont vrais et entièrement dignes de confiance.

			Une nouvelle incroyable

			5 Tout a commencé à l’époque où Hérode était roi de Judée. En ce temps-là, il y avait un prêtre nommé Zacharie. Il faisait partie de la classe sacerdotale d’Abia. Sa femme Élisabeth appartenait (comme lui) à la descendance d’Aaron. 6 Tous deux étaient pieux et vivaient sous le regard de Dieu. Ils observaient fidèlement tous les commandements du Seigneur et leur conduite était irréprochable 376. 7 Ils vivaient sans enfant : Élisabeth ne pouvait pas en avoir et tous deux étaient déjà très âgés.

			8 Un jour, alors que la classe (d’Abia) était chargée des fonctions sacerdotales, Zacharie assurait son service devant Dieu. 9 En effet, suivant la coutume des prêtres, il avait été désigné par le sort pour offrir l’encens dans le sanctuaire du Seigneur. 10 C’était l’heure de l’offrande des parfums, toute la multitude des fidèles se tenait dehors (dans le parvis) pour prier. 11 Tout à coup, un ange du Seigneur apparut, debout à la droite de l’autel des parfums. 12 Quand Zacharie le vit, il fut troublé, et la peur s’empara de lui. 13 Mais l’ange lui dit :
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